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prise 

II semble en être de la bataille des 
Flandres ce qu'il en fl été de la bataille 
de Picardie. Les hordes allemandes se 
sont tout d'abord précipitées aux com-
bats avec toute la violence furieuse dont 
elles étaient capables et elles ont fourni 
à ce moment le plein de leur effort of-
fensif. Comme elles avaient T'avantage 
que donnent l'initiative du mouvement 
et une forte accumulation de matériel 
d'attaque de toutes sortes, elles ont ga-
gné du terrain, réalisé des avances, ob-
tenu des succès militaires manifestes. 
Puis, les furieuses vagues d'assaut ont 
dû ralentir leur ruée tandis que la résis-
tance des troupes britanniques se faisait 
plus solide. ^ 

L'avance qui était impétueuse dans 
les premiers jours a dû se ralen'tir. Et 
maintenant on annonce que, selon tou-
tes les probabilités, la seconde grande 
bataille livrée par les Boches depuis le 
déclanchement de l'offensive du 21 mars 
se stabilise. H y aura assurément en-
core d'autres reprises de l'action, d'au-
tres attaques, d'autres chocs, car lors-
que nos ennemis arrêtent ou plutôt lors-
qu'ils suspendent leur besogne, c'est en 
général pour se donner le temps d'en 
préparer une autre. Mais .on peut dire 
qu'ils ont manqué dans les Flandres le 
coup qu'ils avaient manqué déjà en Pi-
cardie et qui consistait tout bonnement 
à couper les forces britanniques des for-
ces françaises dans Vespoir de les abat-
tre ensuite séparément. 

Souvenons-nous toujours de la fa-
meuse proclamation lancée dans les pre-
mières semaines de la guerre par le kai-
ser à ses armées : L'ordre du jour d'Aix-
la-Chapelle. « C'est mon commandement 
impérial et royal, déclarait Guillaume ïl, 
que vous concentriez vos énergies pour 
le présent vers la poursuite d'un but 
unique, à savoir que vous mettiez en 
œuvre votre habileté et toute la valeur 
de mes soldats pour exterminer tout 
d'abord l'Anglais félon, bousculer et an-
nihiler la méprisable petite armée du 
général French ». La méprisable petite 
armée du général French fut si peu an-
nihilée qu'elle coopéra aux côtés des ar-
mées de Joffre à la victoire de la Marne. 
Sans doute le kaiser ne manqua-t-il pas 
depuis lors de renouveler à plusieurs 
reprises son ordre' impérieux. Il le re-
nouvela avec impatience et avec rage, 
mais toujours en vain. 

Aujourd'hui, la méprisable petite ar-
mée des sombres jours d'août 1914 est 
devenue la formidable armée du maré-
chal sir Douglas Haig. Et le problème, 
pour l'Allemagne, n'a pas changé après 
quarante-quatre mois de luttes achar-
nées ries hordes reviennent du côté dw 
front occidental avec l'ordre de détruire 
à tout prix les forces britanniques. Mais 
bien ,que l'ennemi soit tranquile à pré-
sent du côté de l'Est, Ventreprise appa-
raît toujours comme une entreprise ir-
réalisable. 

Elle l'est d'autant plus que les soldats 
français ont rejoint maintenant les trou-
pes britanniques pour les aider à faire 
face à la rude agression. Là-bas comme 
en tant d'autres champs de bataille, une 
même fraternité d'armes rapproche et 
confond pour les mêmes exploits d'ar-
dent héroïsme les uniformes kaki et les 
uniformes bleu horizon sous la haute 
direction du général Foch, commandant 
en chef des armées alliées en France. 
On n'en viendra pas à bout. 

CAMILLE FERDY. 

h Destruction des Chantiers de Scias 
■ à Friedrisciiafeo 

£)n croit à un attentat. — 140 morts et 
200 bliessés. — Dégâts considérables 

Genève, 16 Avril. 
D'après des nouvelles de source sûre pro-

venant d.e Rohrsciiach, on annonce .que les 
chantiers de fabrications de zeppelins, à 
Friedrischafen, qui avaient .été transformés 
en fabriques de gothas, ont été entièrement 
détruits. De grandes quantités de matières 
premières ont été la proie des flammes. Il est 
eqcore impossible dévaluer le chiffre des 
pertes, mais celles-ci paraissent énormes. De 
nombreux magasins et bureaux situés près 
des chantiers ont été réduits en cendres ain-
si qu'un très fort contingent d'aéroplanes. Le 
nombre des victimes est considérable, mais 
l'autorité militaire, interdisant à la foule 
d'approcher du lieu du sinistre, on ne peut 
pas l'établir pour l'instant. 

On ne connaît pas très bien les causes de 
l'incendie qui a réduit en cendres les fà-' 

meux ateliers do Anzell frères, à Friedris-
chafen. On avait tout d'abora parlé d'une 
attaque aérienne, maie il ne semble pas que 
cette" version soit exacte. On croit mainte-
nant qu'on se trouve en présence d'un atten-
tat, attendu que le feu a pris d'abord dans 
une partie des bâtiments où la surveillance 
était plus relâchée que dans le 'reste des 
chantiers. La première explosion, d'une rare 
violence, se produisit â 10 heures 45. exac-
tement ; elle fut suivie de» toute une' série 
de détonations qui se répercutèrent dans la 
nuit, semant la plus affreuse panique dans 
la ville. 

Pendant, toute îa journée de dimanche, les 
explosions et les incendies continuèrent, fai-
sant des dégâts considérables, non seulement 
dans les chantiers eux-mêmes, mais dans 
toute la partie occidentale de Friedrischafen, 
où plusieurs maisons devinrent la proie des 
flammes et furent démolies par la chute 
d'énormes morceaux de matériaux, et surtout 
par des bouteilles d'hydrogène projetées dans 
l'espace par les explosions. On disait diman-
che, à Constance, que deux zeppelins de 
grands modèle avaient été détruits par l'ex-
plosion de deux vastes réservoirs à gaz. 

On ajoute que le nombre des appareils 
géants du type Friedrichshafen anéantis de-
vait être approximativement de quarante ; 
on déclare de source particulière que le 
nombre des victimes s'élèverait à 140 morts 
et environ 200 blessés. Ces chiffres cepen-
dant n'ont pas encore eu de confirmation. 

PROPOS DE GUERRE 

J'ai reçu une lettre d'injures, non signée 
(les lettres d'injures ne sont jamais signées) 
où l'on me reproche d'avoir inventé un re-
portage allemand sur la physionomie de Mar-
seille. 

Le fait' n'a aucune importance, évidem-
ment, et je ne ferais pas état de ce petit inci-
dent d'ordre personnel s'il ne contenait un 
mystère psychologique et un enseignement. 

Pourquoi mon correspondant anonyme, qui 
doit être français (il se prétend blessé de 
guerre) se lâche-t-il de ce que je me suis mo-
qué des Allemands qui publient dans leurs 
gazettes des descriptions de Paris terrifié par 
le bombardement à longue portée '? 

Je n'aurais jamais supposé qu'il y eût chez 
nous, à cette heure, des citoyens capables de 
prendre ombrage des plaisanteries dont nos 
ennemis font les frais... Ëst-ce parce que j'ai 
choisi Marseille pour sujet de cet inoffensif 
badmage ? 
, En ce cas, je suis obligé de constater que 
mon aimable correspondant s'est mépris sur 
mon intention. Ce n'est d'ailleurs pas la 
première fois que lé peu d'ironie dont j'essaie 
d'assaisonner mes notes, est mal interprété. Il 
y a des gens qui ne comprennent pas la « bla-
gue n ; ils prennent tout an tragique. C'est 
bien désagréable. 

Le journaliste qui est tenu d'écrire chaque 
jour quelque chose, même quand il n'a rien 
à dire, s'efforce, du moins, de ne pas être trop 
ennuyeux. Pour cela, il évite de prendre le 
ton doctoral, le style pontifiant ou « pom-
pier D, ce qui est la même chose, estimant crue 
tout peut être dit sur le mode plaisant et qu'il 
n'est pas indispensable d'embêter son monde 
sous pré^xte de l'entretenir un moment. -

Mais l'ironie est un condiment difficile à 
doser. Trop peu, on ne comprend pas ; trop, 
on ne comprend plus. 

Il faut, pour saisir l'exacte quantité, une 
très longue expérience et quelque chose de 
plus. Il se peut que je n'aie ni l'un, ni l'autre. 
Et je le regrette en m'en excusant. 

ANDRE NEGIS. 

M. pmmtsm LE FRONT 
Paris, 16 Avril. 

•M. Poincaré, accompagné de M. Loucheur,. 
est allé dimanche soir dans la Somme et le 
Pas-de-Calais. Il visita, au cours die la jour-
née d'hier, un certain sombre de communes. 
Partout il trouva chez les habitants une 
confiance, absolue dans le résultat des ba-
taille» engagées ; chez les ouvriers mineurs 
un zèle patriotique au-dessus de tout éloge ; 
chez les troupes un entrain merveilleux et 
une fraternelle coopération avec les armées 
britanniques. 
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354' JOUR DE GUERRE î 

Communiqué officiel 
Paris, 16 Avril.' 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant s 

Dans la région au nord de Montdi-
dier, assez grande activité de l'artille-
rie. 

Dans le secteur de Noyon, nous 
avons réalisé quelques progrès au 
cours d'une opération de détail. 

Nos reconnaissances se sont mon-
trées très actives, , noiammejit dans 
la région du canal de l'Oise. 

Un de nos détachements a franchi 
le canal à l'ouest de.Pierremande et ra-
mené dix prisonniers et une mitrail-
leuse. 

Nos patrouilles ont fait également 
des prisonniers dans le secteur de Cor-

> beny, en Champagne, dans la région 
| de Seicheprey, et dans les Vosges. 
% Un coup de main ennemi aû telon a 
% échoué. 
% Nuit calme partout ailleurs. 
%vv\vvvvwvvvvvvvtvvvvvi/v\vvvvvtvvv 

Les Allemands s'emparent de Bailleul 
Paris, 16 Avril. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée 
sons la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire et diplo-
matique. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, 16 Avril. 
Les Allemands cherchent visiblement à 

s'emparer des. positions, bois ou hauteurs 
à l'est de Baiueul. Leurs attaques frontales 
ayant échoué, ils procèdent maintenant par 
tentatives de débordement ou d'enveloppe-
ment. Leurs efforts demeurent toujours 
aussi violents, leurs pertes aussi lourdes, 
leur opiniâtreté aussi farouche. 

La bataille engagée sur ce point subira 
les mêmes fluctuations que les précédentes, 
mais je ne crois pas que l'ennemi oblige a 
de nouveaux reculs nos alliés que lès trou-
pes françaises épaulent solidement, L'en-
nemi ne se résigne pas au piétinement. Il 
mulliplne les assauts et il amoncelle }cs 
cadavres gpour atteindre son objectif. Je 
persiste à penser que celui-ci lui est désor-
mais interdit. 

Au surplus, il serait surprenant que Lu-
dendorff s'en tienne à la bataille des Flan-
dres. Tout permet de penser au contraire 
qu'il va nous attaquer sur d'autres points, 
vraisemblablement dans les secteurs d'Ar-
ras et d'Amiens. Il y est condamné en 
quelque sorte par la déception qu'il a dû 
éprouver de Varrêt de son offensive et 
aussi par l'inquiétude que commencent à 
manifester les masses allemandes. D'ail-
leurs, nous savons que l'ennemi possède 
d'importantes réserves sur les 'points indi-
qués. H sera d'autant plus disposé à les je-
ter en ligne qu'il a amené une partie de nos 
forces dans les Flandres. 

Veillons et soyons prêts à de nouveaux et 
rudes événements. 

MARITJS RICHARD. 

Le bombardement 
de Paris 

Le tir de la pièce à longue 
portée a continué 

Paris, 16 Avril. 
Le bombardement de la région 

parisienne par un canon à lon-
gue portée a continué aujour-
d'hui. ■ 

Los victimes 
Paris, 16 Avril 

Au cours du bombardement de cette nuit, 
Jes éclats d'un obus tombé sur une maison 
ont tué une femme dans son lit. Deux au-
tres femmes ont été blessées. 

Communiqué officiel du 16 avril (10 h.) ï 
Dans la nuit du 15 au 16, l'ennemi a re-

pris le tir sur la région parisienne. Le nom-
bre des victimes est de trois : une femimè 
tuée, un homme et une femme blessés. 

Paris, 16 Avril. 
Les victimes sont : Mme Halix, 43 ans, 

tuée dans son lit, et les époux Rourguignol, 
assez sérieusement atteints pour être trans-
portés dans un hôpital voisin. 

Les dénâts 

mins de fer y ont causé des dégâts si insi-
gnifiants qu'on n'en aperçoit déjà plus de 
trace. 

Il est à regretter cependant cru» la foule, 
ne tenant pas compte des bons conseils qu'on 
lui prodigue chaque jour, s'obstine à sta-
tionner. ' 

L'OFFENSIVE ALLEMDE 

Paiis, 16 Avril. 
La grosse Bertha a encore voulu, la nuit 

dernière, troubler le sommeil des Parisiens. 
Elle ne les a pas cependant inquiétés outre 
mesure, car le tempérament français s'habi-
tue vite à tout, même au canon monstre et 
« on ne s'en fait pas ! » 

Le premier obus nous arrive donc au mi-
lieu d'un chantier de bols dont il fit ébou-
ler quelques piles. Un autre tombe sur une 
maison vétusté et plus que centenaire dont 
les muns des étages supérieurs s'écroulèrent 
ce pendant que se produisait un incendie vite 
éteint par les pompiers. Là, une quadragé-
naire trouve la mort dans son lit et deux 
époux furent blessés. Les autres locataires 
de l'immeuble s'en tirèrent sans aucun mal 
et le matin, ils procédaient au déménagement 
de ce qui reste de leur mobilier. Plus tard, 
sur un trottoir est tombé un obus dont l'écla-
tement provoqua l'éboulement d'un mur de 
cave de la maison voisine et arracha le volet 
de fer ainsi que la façade d'un magasin ins-
tallé en l'imimeuble. D'autres obus tombés 
dans les triages d'une Compagnie de che-

Commnniqiié officiel anglais 
16 Avril, après-midi. 

Hier soir, après un intense bombar-
dement, l'ennemi a rîéclanché une très 
puissante attaque contre nos positions, 
entre BaiHeul et Neuve-Eglise. L'assàlut 
a été donné par trois divisions d'élite 
qui n'avaient point encore été engagées 
dans la bataille. Elles réussirent, après 
une lutta acharnée et sans merci, à en-
lever les hauteurs an sud-est et à l'est 
de Bailîeul, le mont de Lille et le Pa-
veîsberg. Nos troupes ss sont repliées 
sur de nouvelles positions au nord de 
Bailleul et de Wulverghem. Bailleul est 
tombé entre les mains de l'ennemi. 

Ce matin, une attaque allemande se 
dessine près de Wytschaete. 

De bonne heure, ce matin, l'ennemi, 
couvert par un feu violent d'artillerie 
et de mortiers de tranchées, tenta de 
progresser à l'ouest de Vieux-Berquin, 
mais il fut repoussé. Nous avons fait un 
certain nornbre de prisonniers au cours 
d'opérations de détail, exécutées avec 
succès pendant la nuit, au sud-est de 
Robecq. 

Sur le reste du front britannique, rien 
d'intéressant à signaler. 

Les troupes françaises en renfort 
Paris, 16 Avril. 

Pendant que nos alliés continuent à rendre 
vaines toutes les tentatives d'un ennemi qui 
cherche à progresser à tout prix, les troupes 
françaises envoyées à la rescousse des Bri-
tanniques sont en grande partie arrivées à 
leur lieu de concentration. 

Elles constituent dès à présent une armée 
de réserve prête a, se porter, si besoin en était, 
sur tel point du champ de bataille où sa pré-
sence serait jugée nécessaire. 

C'est une raison de plus pour attendre dans 
la plus absolue, confiance les ruées prochai-
nes. 

Borne, IB AvrU. 
Examinant la situation militaire, le G3or-

nale dTtalia écrit : 
La nouvelle du jour est l'arrivée des trou-

pes françaises sur le front des Flandres, entre 
Ypres et La Bassée, où depuis de longs jours 
les Allemands font des efforts désespérés, 
pour enfoncer le front anglais. 

L'arrivée des renforts a été saluée par le 
cri de e Vive l'armée française ! ». Magnifi-
que fraternité d'armes qui est pleine de pro-
messe et qui est complétés par l'unité du 
commandement dont noua avons aujourd'hui 
l'annonce officielle. 

Indépendamment du communiqué officiel, 
le général Foch exerce déjà, depuis plusieurs 
jours, le commandement suprême ; lés bien-
faisants résultats de son intervention directe 
se sont aperçus immédiatement. 

L'ennemi n'avance pins 
Londres, 16 Avril. 

Le correspondant spécial de l'agence Beu-
ter auprès de l'armée britannique télégra-
phie, en date du 15, après-midi : 

Nous n'avons pas encore pu contraindre 
les Allemands à marquer un temps d'arrêt, 
mais chaque jour, chaque heure, voit croître 
la foTce de notre résistance. Nous savons 
par des cartes et des documents dont nous 
nous sommes emparés que le programme al-
lemand n'a en aucun point été réalisé et que 
n'ayant pu progresser suivant ses plans, l'en-
nemi a recours, comme expédient et pour 
remporter un résultat décisif, à un emploi 
de ses réserves dans une mesure que le plan 
original n'a certainement jamais envisagé. 

L'insuccès de l'ennemi à atteindre son ob-
jectif final au sud de la Somme se répète 
manifestement dans cette bataille des Flan-
dres. Ainsi, par exemple, une carte annotée, 
dont nos troupes se sont emparées, indique 
que la 214° division devait avoir pris Kem-
mel pour le 10 avril. Il est vrai qu'à vol d'oi-
seau la distance de Neuve-Eglise au som-
met du mont Kemmel n'est que de trois mil-
les, mais la chose importante est que les Al-
lemands ne sont pas plus près de Kemmel 
aujourd'hui qu'ils ne l'étaient vendredi passé 
et depuis lors les renforts que nous avons 
reçus ont rendu cette avance de trois milles 
une tâche infiniment plus difficile. 

LES PERTES ALLEMANDES 
Nous sommes maintenant en train d'obte-

nir des données intéressantes au sujet des 
pertes réelles des Allemands dans ces der-
niers jours. La 7« division et la 17» division 

de réserve furent 'si durement éprouvées le 
11 avril, lorsqu'elles tentaient d'avancer pTès 
de Dammstrasse, dans la direction du Nord-
Ouiest, qu'elles furent dans llmposslbihté 
«.'avancer et durent regagner leur point de 
départ avec des pertes terribles. 

Un prisonnier du 57» régiment d'infante-
rie de réserve de la ÎOV» division,-a dit que 
dans la bataille du 23 mars, les mitrailleurs 
britanniques abattirent la moitié des hom-
mes de sa compagnie. Ce soldat, âgé de 
43 ans, était venu d'Allemagne avec un con-
tingent de 500 camarades, dont la plupart 
étaient âgés de plus do 35 ans, et apparte-
nant à la landstuem. Le reste, étaient des 
jeunes gens de 18 à W ans. 

L'échec allemand 
Londres, 73 'Avril. 

te correspondant Perry Bobinson télégra-
phie, en date du 16 : 

Les événements des dernières vingt-quatre 
heures ne justifient pas un changement de 
l'opinion suivant laquelle l'avance allemande 
est définitivement arrêtée. Se rendant pro-
bablement compte de 1'inptilité qu'il y a 
d'essayer de pousser plus en avant vers 
l'Ouest sur le front principal et du grand 
danger qu'il y aurait dans le saillant ainsi 
obtenu, l'ennemi semble avoir abandonné 
tout espoir d'atteindre Aire ou les charbon-
nages de Béthune ou de Bruay. Les deux 
premiers jours, les Allemands semblent 6'être 
contentés avec des troupes amenées dans ce 
but, en ligne ou en réserve immédiate.'ftent 
à l'arrière ; mais, depuis le 11 avril, il a 
dépêché de nouvelles divisions d'autres ré-
gions. Parmi les nouvelles troupes arrivées 
en dernier lieu, se trouvent le fameux corps 
alpin. 

Londres. 16 Avril. 
Le correspondant Percival Phillip télégra-

phie, en date du 15 : * 
Les Allemands avaient concentré une force 

d'artillerie, de nombreuses batteries ayant 
été. amenées sur des positions ouvertes pen-
dant la nuit, précédant la bataille et ayant 
reçu l'ordre de ne pas effectuer de tirs die 
réglage. Des prisonniers ont reconnu qu'ils 
n'étaient pas soutenus par les canons. Les 
officiers ajoutant même, à ce propos, que la 
plupart des obus manquaient leurs buts, 
quelques-uns faisant explosion parmi leurs 
propres hommes alors que les batteries assi-
gnées de chaque bataillon n'avancèrent pas 
du tout. 

Les journaux d'Allemagne 
reconnaissent l'arrêt 

de l'avance allemande 
Bâle. 16 Avril. 

Le collaborateur militaire de la Gazette de 
Voss du 15 au soir, écrit, pour expliquer le 
ralentissement des opérations allemandes Sur 
le front Ouest : 

Dans notre attaque, il est naturel que des 
pauses se produisent de temps à autre. L'ar-
tillerie doit être amenée avec de grandes 
difficultés à travers le terrain marécageux. 

Les fourgons lourds ne peuvent passer que 
par des chemins construits spécialement 
pour eux, ce qui provoque l'encombrement 
dles voies d'accès. La résistance de l'infan-
terie ennemie, d'autre part, s'est particuliè-
rement fait sentir dans les nids de mitrail-
leuses. 

Le correspondant militaire de la Taeglische 
Bundschau juge aussi qu'il est nécessaire 
d'insister sur les difficultés de transport aux-
quelles les Allemands ont à faire face sur 
le tterrain marécageux bouleversé par les 
obus et creusé d'entonnoirs. 

L'armée anglaise a confiance 
en le général Foch 

Londres, 16 Avril. 
Le Daily Graphie écrit : 
Malgré la reprise de Neuve-Eglise, les nou-

velles sont satisfaisantes. L'issue de la lutte 
dépend en effet de la puissance de résistance 
de nos troupes. Aussi longtemps donc que le 
courage auquel le maréchal Haig a rendu 
hommage dans son rapport relatant les ex-
ploits de la 55e division britannique, inspire 
nos régiments, nous pouvons attendre le ré-
sultat final avec une confiance .qui est en-
core grandie par le fait que le général Foch, 
dont les qualités sont universellement reson-
nues, a été maintenant définitivement nom-
mé commandant en chef des armées alliées 
en France. Sur lui repose la responsabilité 
d'amener les réserves disponibles vers les 
points menacés. Certainement, les mesures 
qu'il prendra seront loyalement acceptées 
par les Britanniques et les Américains, aussi 
bien que par les Français. 

Le gouvernement belge adhère 
à l'nnité de commandement 

» New-York, 16 Avril. 
On a de bonnes raisons de certifier que les 

autorités militaires belges ont résolu d'adhé-
rer à l'unité de commandement réalisée par 
la désignation de Foch comme,généralissime. 

Le lieutenant-général de Connmck abandon-
nerait le ministère de la Guerre et prendrait 
le commandement des divisions belges, sous 
les inspirations de Foch. 

Le prince de Hesse tné 
Zurich, 16 Avril. 

Suivant une dépêche de Berlin, le prince 
héritier de Hesse, neveu du grand-duc actuel, 

»a été tué sur le front occidental. 

La relève des Portugais 
Lisbonne, 16 avril. 

Le lieutenant-colonel Pimenta Castro, com-
mandant le 16° d'infanterie, a fait sonner le 
rassemblement de son régiment, et dans un 
discours patriotique, a demandé ceux qui 
voulaient aller remplacer leurs camarades 
victimes du devoir et de l'amour de la patrie. 

Tous les hommes du régiment, des offi-
ciers au plus modeste soldat, se sont offerts 
avec enthousiasme pour partin. 

Lisbonne, 16 Avril. 
Toute la garnison de Lisbonne s'est offerte 

poux partir au front Ouest. 

L'IHCIOEHT CLEKKEU-CZOH 

La Démission 
Amsterdam, 16 'Avriî. 

On mande dé Vienne au Lokai Anzeiger, 
qu© l'existence de la lettre de Tempereur 
Charles au prince Sixte de Bourbon était in-
connue du comte Czernin ; c'est pourquoi 
il a donné sa démision. 

Le comte Czernin s'est toutefois laisser per-
suader, pour des motifs spéciaux, de régler, 
la conclusion de la paix avec la Boumaniev 

La manifestation de Pragne 
contre Czernin 
Zurich, 16 Avril. 

Suivant les Journaux autrichiens, la mani-
festation organisée avant-hier, à Prague, 
contre le comte Czernin, a" été formidable., 

Tous Jes députés tchèques étaient présents./ 
ainsi que tous les personnages notables de, 
Bohème. 

Les pays .slaves du Sud avaient envoyé 
vingt-cipq délégués, et le président du Club 
Polonais avait envoyé une lettre exprimant 
les sympathies polonaises. 

Le Lolcal Anzeiger dit que les chefs des 
partis tchèques furent portés en triomphe 
par la foule, qui proférait, des menaces con-
tre le conite Czernin et acclamait Wilson. 
Le snccessenr de Czernin 

serait nn Hongrois 
Zurich, 16 Avril. 

Les journaux suisses considèrent commei 
vraisemblable que le successeur de Czernin 
sera un Hongrois et, probablement, le comte 
Andrassy. 

Le départ de l'empereur pour Budapest 
semble corroborer ce pronostic. 

Suivant la Gazette de Voss, 'l'empereuT Char-i 
les aurait offert la succession du comte Czer-
nin non au comte Andrassy, mais au comte 
Tisza. 

L'Amérique fournirait 
de nouvelles précisions 

Washington, 16 Avril. 
La lettre de I'emperur Charles, publiée àî 

Paris, a produit un grand effet dans le pays 
qui, du reste, n'a jamais mis en doute lai 
bonne foi de M. Clemenceau. 

Dans les archives du ministère d'Etat, j'en 
ai la certitude, existent des documents capa-
bles de corroborer l'assertion française que 
l'Autriche a essayé d'obtenir une paix sé-
parée, et capables de montrer que dans cette 
voie, elle ne s'en est pas tenue à de simples 
conversations. ïe ne puis dire si ces doen 
ments seront publiés. 

La crise en Autriche 
Zurich, 16 Avril. 

L'empereur a reçu aujourd'hui plusieurs 
hommes politiques hongrois, parmi lesquels 
,1e comte Tisza, Wekerlé^ Jules Andrassy. 

Autour de la démission 
, 16 Avril. 

Un télégramme officieux de Vienne, du 16, 
présente la version que le gouvernement au-
trichien voudrait faire adopter sur, les évé-
nements politiques intérieurs en faisant dire 
aux journaux * qu'ils apprennent de bonne 
source que les motifs de la démission du 
comte Czernin ne peuvent être -discutés en 
public. » 

On ne peut faire à ce sujet que des cons-
tatations d'un caractère négatif. Dans certains 
milieux, on affirme que le différend avec 
M. Clemenceau n'a exercé aucune influence 
sur les intentions que le comte Czernin avait 
de démissionner. On dit cependant que sur 
différentes questions, les idées de l'empereur 
n'étaient pas absolument conformes à celles 
du ministre des Affaires Etrangères, c'est ce 
qui a décidé ce dernier a donner sa démis-
sion. 

QUI PRENDRA LA SUCCESSION ? 
On ne publie encore aucune information 

sérieuse sur le choix du successeur du comte 
Czernin. Une autre note officieuse dit que 
tous les journaux relèvent qu© la retraite du 
comte Czernin a beaucoup plus d'importance 
qu'une modification ministérielle ordinaire.-
La presse souligne les grandes qualités dont 
a fait preuve le comte Czernin pendant qu'il 
a dirigé les affaires extérieures de l'Autriche-
Hongrie. Elle note en particulier que le comte 
Czernin a signé deux traités de paix et en 
a préparé un troisième. 

Bâle, 16 Avril. 
Les journaux allemands et hongrois met-

tent déjà plusieurs noms en avant pour la 
succession du comte Czernin. On cite notam-
ment le comte Jules Andrassy, le comte Mo-
ritz Esterhazy, le ? prince von Sehœnburg, 
ancien ambassadeur d'Autriche-Hongrie près 
le Vatican et même le comte Tisza. Cer-
tains journaux parlent du prince von Hohen-
lohe, ambassadeur à Berlin. Mais d'autres 
prétendent, au contraire, que le prince von 
Hohemilohe aurait l'intention d'imiter le comte 
Czernin et d'offrir sa démission. 

La presse allemande 
Amsterdam, m Avril. 

La Gazelle de l'Allemagne du Nord, com-
mentant la lettre de l'empereur Charles est 
d'avis que tout ce qui restera de l'hisioire 
laborieusement échafaudée par M. Clemen-
saau sera l'échange de télégrammes entre les 
deux empereurs. 

M. Georges Bernhard écrit dans la Gazette 
de Voss sur le même sujët : 

Nous (levons naturellement, pour te moment, ac-
cepter la déclaration faite; il subsiste un certain 
doute, car il serait vraiment remairtiuaiWe qu'au-
cune mention de la Belgi<nie n'ait été faite dans 
la lettre qui traite de toutes les autres questions. 
Mais même s'il y eut à une certaine période très 
critique on moment d'hésitation, cela n'an.ralt 
plus qu'une valeur historique en raison de la 
nouvelle tournure des affaires. Nous considérons 
comme Impossible, conclut le. journaliste, qu'une 
Idée déloyale eût pu simplement effleurer la pen-
sée du Joune monarque quand H écrivit sa lettre. 

La Gazette de la Croix estime que le* comte 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Avril 

— 102 ,-

LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PABTIE 

— Eh bien, alors, Excellence, vous me 
trouverez à l'heure du besoin comme je vous 
ai trouvé à cette même heure ; alors fus-
siéz-vous à l'auifcre bout du monde, vous 
n'aurez qu'à m'écrire : « Fais cela, et Je le 
ferai, foi de... 

— Chut ! dit l'inconnu. J'entends du. bruit. 
-- Ce sont des voyageurs qui visitent le 

Colisée aux flambeaux. i 
— H est inutile qu'il nous trouvent, en-

semble. Ces mouchards de guides pour-
raient vous reconnaître ; et, si honorable 
que soit votre amitié, mon cher ami, si on 
nous savait liés comme nous le sommes, 
cette liaison, j'en ai bien peur, me ferait 
perdre quelque peu de mon crédit. 

— Ainsi si vous avez le sursis ? 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
Se traité aveo MM.Calmann-Iyévy, éditeurs, à Paris, 

— La fenêtre du milieu tendue en da-
mas blanc avéc. un croix rouge. 

— Si-vous ne l'avez pas ? 
— Trois tentures jaunes. 
— Et alors ? 
— Alors, mon cher ami, Jouez du poi-

gnard tout à votre aise, je vous le permets, 
et je serai là pour vous voir faire. 

— Adieu, Excellence, je compte sur vous, 
comptez sur moi. 
i A ces mois Je Transtévère disparut par 
l'escalier, tandis que, l'inconnu, se recou-
vrant plus que jamais le visage dé son 
manteau, passa à deux pas de Franz et des-
cendit dans- l'arène par les gradins exté-
rieurs. • 

Une seconde après, Franz entendit son 
nom retentir sous les voûtes : c'était Al-
bert qui l'appelait. 

Il ' attendit pour répondre que les deux 
hommes fussent éloignés, ne se souciant 
pas de leur apprendre qu'ils avaient eu un 
témoin qui, s'il n'avait pas vu leur visage, 
n'avait pas perdu un mot de leur entretien. 

Dix minutes après, Franz roulait vers 
l'hôtel d'Espagne, écoutant avec une dis-
traction fort impertinente la savante disser-
tison qu'Albert faisait, d'après Pline et Cal-
purnius, ■ sur les filets garnis de pointes de 
ièr qui empêchaient les animaux féroces 
de s'élancer sur les spéctafceurs. 

Il le laissait aMer sans le contredire ; H 
avait hâte de se trouver seul pour penser 
sans distraction à ce qui venait de se pas-
ser devant lui. 

De ces deux hommes, l'un lui était cer-
tainement étranger, et c'était la première 
fois qu'il le voyait, mais il n'en était pas 

ainsi de l'autre ; et, quoique Franz n'eût 
pas distingué son visage constamment en-
seveli dans l'ombre ou caché par son man-
teau, les accents de cette voix l'avaient trop 
frappé la première fois qu'il les avait en-
tendus pour qu'ils pussent jamais retenir 
devant lui sans qu'il les reconnût. 

Il y avait surtout dans les intonations 
railleuses quelque chose de strident et de 
métallique qui l'avait fait tressaillir dons 
les ruines du Colisée comme dans la grotte 
de Monte-Cristo. 

Aussi était-il bien convaincu que cet 
homme n'était autre que Simbad le marin. 

Aussi, en toute autre circonstance, la cu-
riosité que lui avait inspirée cet homme 
eût été si grande qu'il se serait fait con-
naître de lui ; mais dans cet occasion, la 
conversation qu'il venait d'entendre était 
trop intime pour qu'il ne fût pas retenu 
par la cTainte très sensée que son appari-
tion ne lui serait pas agréable.Il l'avait donc 
laissé s'éloigner, comme on l'a vu, mais en 
se promettant, s'il le rencontrait une autre 
fois, de ne pas laisser échapper cette se-
conde occasion comme il avait fait pour 
la première. 

Franz était trop préoccupé pour bien dor-
mir. Sa nuit fut employée à passer et à 
repasser dans son esprit toutes les circons-
tances qui se rattachaient à l'homme de la 
grotte et à l'inconnu du Colisée, et qui ten-
daient à faire de ces deux personnages le 
même individu : et plus Franz y pensait, 
plus il s'affermissait dans cette opinion. 

Il s'endormiï au jour, et ce qui fit qu'il 
ne s'éveilla que fort tard. Albert en véri-
table Parisien, avait déjà pris ses précau-^ 

tiens pour la soirée, n avait envoyé cher-
cher une loge au: théâtre Argentina. 

Franz avait plusieurs lettres à écrire en 
France, il abandonna donc pour toute la 
journée la voiture à Albert. 

A cinq heures, Albert rentra ; il avait 
porté ses lettres de recommandation, avait 
des invitations pour toutes ses soirées et 
avait vu Rome. 

Une journée avait' suffi à Albert pour ton* 
cela. ' 

Et encore avait-il eu le temps de s'infer-
mer de la pièce que l'on jouait et des ac-
teurs, qui la joueraient. 

La pièce avait pour titre : Parisina ; les 
acteurs avaient nom : Coselll, Moriani et 
Ja Spech. 

Nos deux jeunes gens n'étaient pas si 
malheureux, comme on le voit : ils allaient 
assister à la représentation d'un des meil-
leurs opéras de l'auteur de Lucia di Lam-
mermoor, joué par trois des artistes les plus 
renommés de 1 Italie. 

Albert n'avait jamais pu s'habituer aux 
théâtres uitramoiitains, à \l'orchestre |des> 
quels on ne va pas, et oui n'ont ni balcons, 
ni loges découvertes ; Bratait dur pour un 
homme qui avait sa stalle • aux Bouffes et sa 
part à la loge infernale de l'Opéra. 

Ce qui' n'empêchait pas Albert dé faire 
Ses toilettes flamboyantes toutes Jes fois 
qu'il allait à l'Opéra avec Franz ; toilettes 
perdues ; car il faut l'avouer à la honte 
d'un des représentons les plus dignes de 
notre fashion, depuis quatre mois qu'il sil-
lonnait l'Italie en tous sens, Albert n'avait 
pas eu une seule aventure. 

Albert essayait quelquefois de plaisanter 
à cet endroit ; mais au fond il était singu-

lièrement mortifié, lui. Albert de Morcerf, 
un des jeunes gens les plus courus, d'en 
être encore pour ees frais. 

La chose était d'autant plus pénible que, 
selon l'habitude modeste de nos chers compa-
triotes, Albert était parti de Paris avec cette 
conviction qu'il allait aveir en Italie les plus 
grands succès, et qu'il viendrait faire les 
délices du boulevard de Gand du récit de 
ses bonnes fortunes. 

Hélas- I il n'en avait rien été : les char-
mantes comtesses génoises, florentines etl 
napolitaines s'en étaient tenues non pas à 
leurs maitis, mais à leurs amants, et Albert 
avait acquis cette cruelle conviction, que les 
Italiennes ont du moins sur les Françaises, 
l'avantage d'être fidèles à- leur infidélité. 

Je ne veux pas dire qu'en Italie, comme 
partout il n'y ait pas des exceptions. 

Et cependant Albert était non seulement 
un cavalier parfaitement élégant, mais en-
core un homme de beaucoup d'esprit ; de 
plus il était vicomte : vicomte de nouvelle 
noblesse, c'est vrai ; mais aujourd'hui qu'on 
ne fait plus ses preuves, qu'irnoorte qu'on 
date de 1399 ou de 1815 ! Par-dessus tout cela 
il aviait cinquante mille livres de renfle. 
C'était plus qu'il n'en faut, comme on le voit, 
pour être à la mode à , Paris. C'était donc 
quelque peu humiliant de n'avoir encore 
été sérieusement remarqué par personne 
dans aucune des villes où il avait passé. 

Mais aussi cornptait-dl se ratraper à Rome, 
le carnaval étant, dans tout les pays de la 
terre qui . célèbrent cette estimable institu-
tion, une époque de liberté, où les plus sé-
vères se laissent entraîner à quelque acte 
de folle. Or oommie le carnaval s'ouvrait le 

lendemain, il était, fort important qu'Albert 
lança son propectus avant cette ouverture., 

Albert avait donc, dans cette intention* 
loué une des loges les plus apparentes du 
théâtre, et fait, pour s'y rendre, une toilette 
irréprochable. C'était au premier rang qui 
remplace chez nous la galerie. Au reste les 
trois premiers rangs sont aussi aristocrati-
ques les uns que les autres, et on les appelle 
pour cette raison les rangs nobles. 

D'ailleurs cette loge, où l'on pouvait tenir 
douze sans être trop serrés, avait coûté aux 
deux amis un peu moins cher qu'une loge 
de quatre personnes à ^'Ambigu. 

Albert avait encore un autre espoir, c'est 
que s'il arrivait à prendre piaiœ dans le 
cœur d'une belle Romaine, cela le conduirait 
naturellement à conquérir un posto dans la 
voiture, et par conséquent de voir le carna-
val du haut d'un véhicule aristocratique on 
d'un balcon princier. 

Toutes ces considérations rendaient donc 
Albert, plus sémillant qu'il ne l'avait jamais 
été. Il tournait le dos aux acteurs, se pen-
chant à moitié lrors de la loge et lorgnant 
toutes les jolies femmes avec une jumelle de 
six pouces de long. 

Ce qui n'amenait pas une seule Jolie 
femme à récompenser d'un seul regard, 
même de curiosité, tout le mouvement que 
se donnait Albert. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathô frères. 



i 
Czernin a çorh'nii'a Use imprudèncs eu. accep-
tant de discuter avec M, OJcwcnecau. &e 
comte Cibriïîn! dit-elle, ôcvait n'avoir aucune 
jwonnaissance de la» coi-vi-spontk'.m-o pprspn-
nell» de sdri smtwr;iin. Ptitir jfe rcaïé.'la fia-* 
iètte conclut nue lo texte complet de la lettre 
doit avoir été entièrement, pu-«i partie dé-
naturé. 

^ .Le droit de gïâee ' ■ '. 
'/■'.. Paris, 16 Avril. 

Hier, à la Chambre, il était beaucoup par-
lé, dans les conversations entre députes, du 

. droit 'de grâce que possède le.. présidént de 
la République. ... 

ïKn'esj) pas impossible qu'à très bref délai, 
un projet de résolution «oncainaut ce droit 
.soit déposé sur le bureau do la Clasai-bre ou 
même qu'une demande d'interpellation,- sur 
les circonstances qui en marquèrent Jl'exer-
«k» lors du rejot dh recours en grâce de 
Bolo, soit adresse au gouvernement. 

JSL'CaïlSaiix csafrosté avec Solo 
Paris, 1G Avr.ll. 

C'est le «aoitaiwc Eouchardon lui-même 
qui s'est, hier àprÈS-mldi, rendu à la prison 
de la Santé, tondis que son substitut, le lieu1 

tenant Jousselin, demeurait au palais de 
justice à étudier le dossier de la nouvelle 
instruction •ouverte contre M. Charles Hum-
b&rt. 

La confrontation de M. Caillaux avec Bolo, 
qui a eu lieu hier, parait «lôtursr l'cuquôtc. 
La vérification des révélations du condamné 
à mort est terminée. La dossier sera clos ce 
soir. 

L'ipstraetion esî class 
Paris, 18 Avril. 

Au parquet du 3= Conseil de guerre, on es-
time qu'à la suite de la confrontation à la-
quelle a procédé, à la prison de la Santé, 
hier, le capitaine BoucUardan, entre Bolo 
pacha et M, Caillaux, la supplément d'ins-
truction ouvert à la suite des révélations de 
Bolo est virtuellement clos.' 

Tous les points qui pouvaient Être contrô-
lés dans les .déclarations du condamné l'ont 
■été et les témoins pouvant les préciser ont, 
été entendus. Ce matin, le lieutenant Jousse-
lin a reçu à ce sujet- là déclaration d'une 
ieune femme ; ce sera sans doute, la der-
nière personne entendue par l'officir rap-
porteur dans cette cnnuéîe. . • 

Les procès-verbaux dresses nu cours de ce 
supnlém-ent d'enquête, selon qu'ils ont trait 
ou se rattachent par un lien de connecté 
avec les affaires en cours, seront joints, soit 
.aux dossiers - d'instruction de M. Charles 
Hurhbert ou 'de M. Joseph Caillaux. ils ne fe-
ront pas l'objet d'une> procédure spéciale et 

Ail Conseil (les Ministres 
Pnris. 16 Avfil. ' 

Colliard, ministre <iu Travail, a l'ait part <i>es 
mesures prises à la suite dû vote de la' loi 
dh 31 "mars 1918, établissant les conditions 
d'autoritation- pour toutes les opérations d'as-
surances et de réassurances de risques de 
bORU'-ardement. 

Le Conseil dss ministres a. décidé : 1° qu'une 
Commission ' interministérielle étudiera d'ur-
gence, sous la présidence "du garde des 
Sceaux, les diverses questions relatives aux' 
assurances et mx réassurances ; Z° que le mi-
nistre du Travail demandera à la'Chambre 
d'inscrire 'en tète de l'ordre du jour la dis-
cussion du projet de loi concernant les -yio-
urnes civiles de Ta guerre. 

jSJ. Victor Borer, ministre de l'Agriculture 
tft du RavitailTemoriL/ a fait adopter par le 
Conseil un certain n'ombre de mesures con-
cernant ialime.ntation en viande des armées 
et de la population civile. 

Un incittàia Prison delà Santé 
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ris, 13 Avril. 
;i a même mo-
ousselin, subs-
i, vient de se 
anté. Voici en 
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« Le gardien qui,,ce jour-là, accompagnait 
M Caillaux ne vi.t pas entrer, pavait-il, la 
l'einnie du député de la .Sartho, mais le fait 
n'échappa pas au lieutenant, Jousselin qui 
avait procédé à la confrontation. 

« Sur le moment môme, l'officier instruc-
teur ne dit rien, il s'enquit seulement du 
nom du. gardien M. L. et, aussitôt de retour 
au Palais de Justice, déposa une plainte cen-
tre lui. Cette plainte vient d'être, transmisa au 
directeur de la Santé, qui a demandé dos ex-
plications au gardien L. Celui-ci naturelle-
ment, se défend en disant, que s'il n'a pas 
formé la porte, c'est un ordre de ses chefs ». 

p»^ if 0 isfi ta w <S w 

. Les vœux sis fertkeias (jouir !e triomphe 
ds l'Enisiito 

Athènes,. 16 Avril.. 
■ Au cours d'une fête scolaire dpnnco hier 
au Stade, au milieu d'un vif enthousiasme, un 
élève a remis à M. Venizelos un drapeau ou-
vrage des élèves, jl a formulé le vœu de ses 
camarades que ce drapeau soit remis au pre-
mier bataillon hellénique qui occupera la 

premièrê ville en Macédoine orientale en-
vi: hi£. ■. 1 

Dans sa réponse, ?J. Venizelos a dit notam-
ment : « Je souhaite- 'doux choses : En pre-
mier lieu voir lover le plus tôt possible Jft 
jour (ie la libération qui mettrait un terme 
aux souffrances de nos frères persécutés, 
d'autre'part voir itt lutte: mondiale menée par 
nos nobles i-t puissants alliés faire triom-
pher les grands idéals, qui assureront au 
monde une paix perpétuel!* et permettront à 
notre patrie d'adonner toutes ses forces inê-
puisables aux travaux de la paix ». 

Là foule immense qui remplissait le Stade 
a acclamé M. Venizelos et les membres de la 
mission française. 

ïtliieaiie 
L'opinion anglaise 

Londres, 1G Avril. 
Lo Times commentant les nouveaux pouvoirs oc-

troyés EU général Foch dit : 
Us sont l'aboutissement logique d'événe-

incn-s tels que ceux île ces derniers jours. 
Evidemment- cette décision n'était pas prévue, 
mai3 a été rendue indispensable par la 
situation militaire en France et clans les 
Flandres. Jusqu'à ces derniers temps, les ar-
mées française et Britannique combattaient 
comme dans des compartiments étanches. La 
retraite do la 5» armée força les Français à 
reprendre graduellement une partie de notre 
front de combat et peu après le commence-
ment de l'offensive allemande, les Français 
tenaient environ la moitié, de la ligne de ba-
taille. 

Ainsi donc la lutte qui était au début exclu-
sivement britannique est devenue française 
pour la moitié et l'échec infligé aux Alle-
mands a dépendu* dans une grande mesure 
oïo la rapide concentration des forces françai-
ses. Le compromis adopté l'hiver passé par 
le Comité supérieur de la guerre à Versailles 
fut rapidement modifié et le général Foch, a 
la.demande des gouvernements alliés, assu-
mait la tâche de coordonner l'action des ar-
mées aliiées. Ces dispositions venaient à peine 
d'être prises lorsque de nouvelles complica-
tions surgirent à la suite de l'offensive d'Ar-
mentières. {tà$gj$$B8 par des forces supé-
rieures,,, les toHjpas britanniques eurent de 
nouveau besom do l'aida française. 

L'arrivée des unités françaises sur ïe 
champ de bataille du Nord signifie nue pour 
uhp période indéterminable, les vieilles con-
ditions, selon lesquelles les armées françai-
ses .et britanniques combattaient sur des 
fronts séparés, sont de nouveau abandon-
nées. 

Il y a eu une fusion de ressources qui est 
encore soulignée par la généreuse décision 
du gouvernement américain d'embrigader ses 
bataillons dans les armées françaises et bri-
tanniques. La crise donc devait nécessiter un 
nouveau développement du principe de l'unité 
de direction, si nous voulions éviter un dé-
plorable désordre. • 

C'est pourquoi lo général Foch est mainte-
nant nommé commandant en chef des armées 
alliées avec de grands pouvoirs, mesure qui 
ne prive T>as le commandant en chef britan-
nique de la moindre parcelle de son autorité 
directe sur les armées britanniques et qui, 
nous en sommes convaincus, a été acceptée 
par toute la nation. 

iJepyis le commencement de la guerre, le 
général Foch a été en rapport étroit avec 
l'armée britannique et il est le champion qui 
décide du princine vital de la,défense à tout 
prix des norts de la Manche, des, communi-
cations directes avec la Grande-Bretagne, 
ainsi qu'il l'a prouvé par l'assistance prêtée 
avec dévouement et ténacité lors de la pre-
mière bataille d'Ypres. 

11 y a lieu de croire que les peuples britan-
niques partagent entièrement la confiance 
absolue que les Français fondent sur le gé-
néral Foch. 

Isîsfres travail listes .©s 

Londres, 16 Avril. 
Les ministres travaillistes ont eu ce soir 

une entrevue à la Chambre des Communes 
avec M. Lloyd George sur la question du hom& 
riile et sur l'application du serviee obliga-
toire à l'Irlande. : 

On croit savoir que ces ministres, ont in-
siste fortement pour qu'un gouvernement au-
tonome soit accordé, à l'Irlande avant que le 
service militaire obligatoire auquel ils ne 
sont pas opposés en principe soit appliqué à 
ce pays, 

Londres, 15 Avril. 
On croit savoir que les entrevues entre les 

ministres travaillistes et M. Lloyd George ont 
donné des résultats satisfaisants. Il n'y a au-
cune crise. 

franc© 
Les relations commerciales 

Madrid, 16 Avril. 
M. Dato, ministre des Affaires Etrangères, 

fait appel au patriotisme de la presse. Les 
journaux, selon lui, obtiennent d'excellents 
résultats en tant qu'ils facilitent le commerce 
espagnol d'importations -et d'exportations 
principalement pour le coton américain. Le 
ministre a fait l'éloge de l'attitude de la 
France qui accorde toutes facilités pour l'im-
portation des oranges et des vins. 

'% liûlilioa È la Mariée inaretiaede 
UNS CONFERENCE DE M, DE MONZIE 

Nantes, 16 Avril. 
M de Mônzie, ancien sous-secrétaire d'Etat 

à là Marine, a fait, hier soir, en présence 
des -autorités locales et d'un public nom-
breux, une conférence sur la Ligue navale, 
les circonstances qui ont présidé à sa fon-
dation et.le but qu'elle poursuit. 
L'orateur a été très applaudi. 
Il nous faudra, a-t-11 dit, avoir demain une 

marine marchand;?, instrument indispensable à 
notre ravitaillement. 

La chose est très possible, à condition de se-
couer, l'indifférence du public, - de l'intéresser 4 
cette 'àiranàé Idée, et de lui communiquer l'or-
eaieil du pavillon. 
".De, nuis, la ligua navale volt la réalisation de 
ce programme Uftns l'organisation paritaire, c'est-
à-dire; dans la collaboration étroite et il égalité 
do nombre entre délégués patronaux ot ouvriers, 
réunis, non dans un but de discussion diintéréts 
corporatifs, mais dans un même idéal patriotique. 

Enfin, l'oratRur a démontré que la France 
ne pouvant pas acheter du tonnage, sera obli-
gée' de construire elle-même sa flotte mar-
chande. Mais lés'conditions de ces construc-
tions devant être très . onéreuses pour les 
nouveaux chantiers, une organisation éta-

tisée devra intervenir pour leur donner cer-
îains privilège dont la cakectivitô fera les 
frais, 1 

Situation ei 
Baîoma aux mains des Turcs 

Genève, 16 Avril. 
Une dépêche officielle de Constantinopls 

annonce que Ratoum est tombé aux mains 
des Turcs le 15 au soir. 

La ville et le port ont été occupés. 
Les Allemands en Finlande 

Slochhohn, 10 Avril 
On manda de Vasa en date du /j .-
Le quartier général du comte von de.r Goltz 

communique le 13 avril qu'Helsingfors a été 
pris d'assaut apvè.s des luttes' acharnées 
dans la forêt et Jes rues. Plusieurs milliers 
de prisonniers ont été faits ainsi qu'un grand 
butin. 

La résistance de l'ennemi est désespérée. 
Des prisonniers blancs ont été libérés. 

Un Combat naval 
Dis chalutiers allemands cordés par 

les Anglais dans la mer du Hord 
Londres, 16 Avril. 

L'Amirauté annonce que le commandant 
en chef de la grande flotte fait savoir qu'au 
cours d'une reconnaissance effectuée le MF 
avril dans le CftWïégft, dix chalutiers 'alle-
mands ont été coulés par les canons. 

Les équipages ont été sauvés par les na-
vires anglais. Les Anglais n'ont subi aucune 
perte. 

OUATELET-THEATRE. — A 8-h. », «wnière re-
■nrésentition do ' COsut! (te.- Moineau, comédie' on 
1 actes de M. Louis Artus, avec te cc-neouïs do 
Mlle îler.-ie Ludsey, de rodéon ; M. A. Eymann. 
do l'Athénée ; il'Uo Kade'.einc Fftfiia, du Vaude-
ville : MM. Doneïly, P. Rrun-et , Mlle. EHen Cïu-
zel. Mme Lina Garay, etc. Clôtura do la saison, 

P \LAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. SO, succès de 
Lotto Lllo Lotto, CastelU, .fans Freddy, Gabriel 
Lordv, Frivotw and Deep. 

- AI.CAZAIt LEON DOUX,— En matinée et'solrôe : 
Ftecfte H'Oi; 3 parties; Les Exploits de Illo-Jim, 
2 parties; Chariot jydtissier, etc. , 

O ! — —— 

€©altffl®n réjpufcBSeaEne 
L'assemblée générale du 14 avril a voté l'ord-re du 

jour suivant : — 
Les délégués cîss diverses oirganlisations 

républicaines, réunis lo dimanche 14 avrils-
sur convocation du Comité de défense répu-
blicaine en formation, après avoir entendu la 
lecture du manifeste de coalition républicai-
ne, après discussion et échanga de vues par 
divers délégués, ont adopté l'Ordre du jour 
suivant : 

« Les délégués dos diverses organisations 
républicaines réunies ce jour, s'inspirant du 
Manifeste do la Coalition républicaine pu-
blié par la presse parisienne, et notamment 
in extenso par l'Humanité, et signé par des 
membres du Parlement et personnalités de 
diverses fractions républicaines, décident d'y 
adhérer et prennent l'engagement de s'orga-
niser d'une manière effective pour la défense 
et l'amélioration des institutions républicai-
nes. » 

Le Secrétaire général : A. MOCNIER. 
—, O- • ■ 

iiêàS AU 

Paris, 16 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Anîoniri Pubcst préside. 
Le Sénat adopte le projet, de loi ayant pour but 

d'approuyeir Je compte définitif du budget, les 
fonds d'emprunt du protectorat du Maroc pour 
l'exercJce 1915. 

La Commission des Finances étant encore 
réunie, la séance est suspendue à 3 heures 35. 

La séance es^t reprise à 3 heures 45. 
Le Sénat adopte une proposition de loi sur l'at-

tribution d'allocations temporaires-annueUes aux 
béïiéficiadres de retraites SUT la caisse des Invali-
des de la Marine. 

Le Sénat adopte ensuite le projet, "de loi ayant 
pour objet d'approuver la eonvenUon passée le 
30 novembre 1917 entre le ministre da la Guerre 
et les grands péseaux de chemins de 1er, en vue 
do la participation de l'Etat à des dépenses d'achat 
de matériel roulant. 

On adopte la proposition de loi relative au lo-
gement des réfugiés et rapatriés des régions en-
vahies et la proposition dé- loi tendant à accor-
der aux mobilisés des colonies les mêmes alloca-
tions pour charges de familles qu'aux soldats de 
la métropole. 

M. Quidier donne alors lecture de. deux rapports, 
l'un rolatli aux fraudes fiscales, l'autre à l'éva-
luation dea propriétés immobilières dent la dis-
cussion «at inscrite, j, l'ordre du jour de la pro-
chaine séance. 

Le Sénat s'ajourne alors au jeudi 18 avril, 
3 heures. La séance est levée à 4 heures "0. 

Ministre' de Roumanie. 
déesri pas* En Frasiee 

Paris, 16 Avril. 
Aû moment où M. Antonesco abandonne 

les fonctions de ministre de Roumanie à Pa-
ris et pour reconnaître les sympathies actives 
dont il a fait preuve à l'égard des Alliés, le 
gouvernement de la République lui a décerné 
la plaqua de grand-offioier de la Légion 
d'honneur. 

Un Aviateur argsnfln franchit 
lere 

Buenos-Ayrcs, 16 Avril. 
Le lieutenant argentin Candelaria a fran-

chi la Cordillère des Andes sur un aéroplane 
de marque française. Parti de Zapala (Argen-
tine), il a atterri à Cunco (Chili]. 

L—— 1 

Pour l'Orphelinat laïque 
des BoEches-gq-RhêEe 

Notre ami, M. Jacques Richelme, lo sympa-
thique industriel du boulevard Extérieur, ex-
conseiller municipal de Marseille, vient de 
remettre à M. Vial-Hermolaûs, président du 
Comité, la somme de 5.000 francs, en faveur 
de l'Orphelinat laïque. Tout le monde con-
naît la cordiale générosité de M. Richelme 
envers tous les déshérités, et ses convictions 
nettement laïques et républicaines. Il est à 
souhaiter que tous les favorisés de la for-
tune viennent aussi en aide à l'Œuvre si né-
cessaire, si urgente de l'Orphelinat laïque 
départemental. 

■wv Dans son assemblée du 14 avril, la 
coalition républicaine a adopté l'ordre du 
jour suivant : 

Les membres du Comité de vigilance et de dé-
fense républicaine et laïque de Marseille tiennent 
à ce que leur premier acte soit un geste en fa-
veur d'une beUe œuvre de solidarité sociale qui 
répond aux plus légitimes exigences du programme 
démocratique en môme ternps qu'aux plus nobles 
aspirations du sentiment humanitaire : l'Orphe-
linat laïque des Bouches-du-Rhôn<e. Convaincus do 
son absolue nécessité. Ils demandent instamment 
au Conseil général des Eonches-du-Rhône de vo-
ter sans nouveau retard les fonds nécessaires à 
sa pTompte création et nomment une délégation 
chargée de remettre ce yœu à M. le préfet et à 
M. te président du Conseil général.. 

FEDERATION DES BOUCHES-OU-RKONE 
On.nous communique : 
La Fédération s'est réunie le i4 avril courant, à 

MarseUle, pour délibérer sur son adhésion au Co-
mité do Coalition Républicaine, (>en formation, 
nommer éveninc-ileme-nt ses délégués et examiner 
divers projets inscrits i, son ordre du jour. 

Après une discussion à laquelle prennent part 
notamment les citoyens 'Estior. Issavtier Maurin, 
Michelis, il est décidé d'adhérer en principe 'au 
Gomitô de coalition en formation, et il est nommé 
à cet effet trois délégués titulaires et trois sup-
pléants pour suivre les travaux de constitution de 
ce- Comité et y collaborer. 

lA Fédération donne son adhésion à l'Brphelinat 
laïque fondé et patronné par lé citoyen Vial-IIer-
molaiis. 

L'assemblée é.ljt à l'unanimité, comme vice-pré-
sident et pour- remplacer le citoyen Ebstcin, d^, 
cédé, lo citoyen Michells délégué au Comité exé-
entit. 4 

L'a;;?mbîée discute diverses questions de disci-
pline à mieux organiser dans le parti et des Pîo-
jets concernant la fiscalité et la reprise de la vie 
é oaomique. Comme conclusion à ces discussions, 
elle adopte h l'unanimité les veau-;; suivants i 

Vœu présenté par le citoyen Lafon ; 
•i La Fédération départementale des Rouches-du-

RhOna du -parti radical et radical-socialiste : 
« Considérant que le parti radical e(, radjcal-

soeiallste, véritable expression de la démocratie 
française, se doit d'aborder, dés à présent, la so-
lution des graves problèmes sociaux et fiscaux 
qui se posent pour l'après guerre; 

i Demande au Comité exéeutit du paru de veil-
ler plus que jamais à" l'observation de la disci-
pline des élus à l'égard du parti et d'exiger la 
collaboration régulière des élus avec les groupe-
ments ; 

« Félicite son président ds l'action énergique 
qu'il a déployée daps ce sens à l'occasion du der-
nier Congrès; 

« Donne mjandat aux délégués au Comité exé-
cutil et aux élus de préconiser ]e vote d'une loi 
tendant à prendre toutes mesures utiles afin de 
faire face aux dépenses qu'exige la réfection ot 
le déyeloppemént de notre outillage national dès 

,-sr-Tès' les hostilités; 
« Emet, un _avis favorable aux questions ci-

après : t° Syndicat des fonctionnaires ; 2° Encoura-
gement aux coopératives do consommation pour 
combattre la vie chère et la spéculation; 3° Gra-
tuité complète da l'enseignement secondaire; 4* Dé-
veloppement de l'enseignement agricole et Indus-
triel. » " • 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 
Vœu présenté par le citoyen Michelis : 
" La Fédération départementale des Bouches-du-

RhOne du parti radical et radical-socialiste ap 
pelle l'attention des élus sur la situation désas-
treuse, dans laqueUe se trouvent la commerce l'in-
dustrie et l'agriculture de la région méditerra-
néenne par suite de l'arrêt complet cles trans-
ports par chemin de fer depuis" six mois; 

« Demande que d'extrême urgence lo maximum 
d'efforts soit fait pour la remise des transports 
dans toute la mesure dp possible. 

Le Comité Fédéral. 

MU ir lee Dhn 

.Aix, 16 Avril. 
L'affaire sur laquelle le jury a à se pro-

noncer amène au banc ries accusés deux 
Grecs, les frères Georgiadès, demeurant, 26, 
rue des Chapeliers, à Marseille, accusés de 
meurtre et coups et blessures volontaires. 
Voici les faits qui leur sont reprochés : 

Dans là soirée du 20 octobre 1917, les deux frè-
res Georgiadès, Mercario et Anthimosc, se rendi-
rent, vers 6 h. 30, devant la porte de leur voisin 
Gast&llorisos, qu'ils insultèrent girossièrement. 
Castellorlsos père sortit afin de mettre un terme 
à cette scène. Il lut frappé, ainsi que ses hls, à 
coups de manche de fouet par Georgiadès AnthJ-
mese. Le gendre de Castelloxisos, Koeb-ios, voulut 
intervenir à son tour; mais il n'avait pas plus 
tût ouvert la porte qu'il tomba mortellement blesse 
d'un coup do couteau qui fnl fut porté au ventre 
par Georgiadès Mercario. L'arrivée des gendar-
mes, qu'on était allé quérir, mit fin à cette scène 
de sauvagerie. Ces derniers saisirent chez les frè-

| res Georgiadès une bouteille et un couteau tachés 
de sang. Georgiadès Mercario a été vu alors qu'il 
sortait de sa poche un petit couteau et en frappait 
sa victime. 

Malgré ces preuves flagrantes, les inculpés per-
sistent à l'audience dans les dénégations opposées 
à l'accusation au cours-de l'instrucUon. 

M; l'avocat général Vulliez occupe le siège 
du ministère public. M" Martin et Pallegrin 
assurent, avec leur talent coutumier la dé-
fense des frères Georgiadès. 

Georgiadès Mercurio est condamné à cinq 
ans de réclusion et dix ans d'interdiction de 
séjour. 

Georgiadès Anthimose est acquitté. 
«S*> 1 
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THÉATBES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, à 8 h. 15, 

l'Africaine, avec le ténor Carrère, Mme Comès et 
*M. Rasent, de l'Opéra ; Mlle Chambellan, de 
l'Opéra-CoHilque. Au 4" acte, la Marche Indienne, 
par' Mlles Cammarano, Sosso, R. Ody, et toutes les 
dames du ballet. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui, en 
soirée, à 8 h. 30, et demain, en matinée et eh 
soirée ' dernière de l'immense succès. Quatre 
Femmes et . un Caporal, avec André Calmcttes et 
tous les créateurs à Paris. On terminera par 
Mais ne te promène donc pas toute nue, avec 
Betty Daussmond. 

Samedi, création de Flup, opérette à succès, 
avec ses créateurs. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 8 h. 30, 
et demain, en matinée et, en soirée, dernières de 
l'immense succès La Fiancée du Lieutenant, avec 
les créateurs à l'ApoHo, à Paris. La troupe entière 
du Concert Mayol débutera vendredi, avec la 
oéièhre- revue C'est iantastiqne ! jouée 150 fois à 
Paris. 

GO^PE NATIONALE 
Club Spcriif tîas Terreaux bat Olympique 

de Marseille par S buis à 2 
Le score ne donne pas exactement la physio-

nomie de la partie ; quoique dominé franchement 
dans la promièro mi-temps. Marseille se resaisit 
dans la seconde, et fournit un gros effort, do-
minant le plus souvent, sauf sur la fin, où l'équi-
pe parut se désunir. Le jeu vite des Marseillais 
serait assez plaisant, s'ils n'abusaient pas si sou-
vent du croche pieds que sut du reste réprimer 
l'arbitre. Lo C. S. T. fournit son jeu habituel, et 
joua avec cœur, mettant toujours à profit les 
fautes de l'adversaire. Dans la première mi-temps, 
trois buts furent marqués pour le C. S. T. par 
Menchet, Forshaw, Coytaux. La seconde mi-ternps 
vit le réveil de l'Olympique qui marque a son 
tour, deux buts. Sur la fin Forshaw et Michels 
marquent les io et 5» buts pour les Terreaux.- Les 
meilleurs furent au C. S. F. David, toujpurs plein 
de brio, la paire d'arrières Pauly, .Jcutegrat, 

Kiwlr.r aux demis ; Coytaux, Meyret, Menchettl 
Miehote aux avants. A Marseille, Gasenrrd, R' 
Soheibenstoeli, Oabassu, H, Scheibcnstocle. 

(D'après le Progrès de Lyon). 
' ' ■ i *^Sw- — 

Notules Marseillaises 

Le Suer© aygmeiif© 
■ Il y avait longtemps que, l'on ne parlait 
plus du sucre. Un décret récent en a élevé le 
prix à i fr. 765 Je kilo en gros pour le sucre 
raffiné, en paquets de cinq kilos. Le préfet 
va fixer probablement les prix de détail à 
I fr. 90 le kilo. C'est une augmentation de 
vingt-cinq centimes qui,.nous l'avons dit, sera 
encore élevée d'ici peu. 

On s'étonnait bien que la denrée qui avait 
ouvert les discussions sur la vie chère soit 
restée si longtemps au même prix ; l'étonne-
ment aura été de courte durée, et, pour avoir 
plus attendu, la majoration sera plus forte. 

Mais il ne faudrait pas qu'elle fût l'occa-
sion de nouveaux profits pour les marchands. 
La presse n'avait pas encore publié le-décret 
que déjà les grossistes faisaient payer le nou-
veau prix, quand ils avaient acheté à l'ancien 
tarif le sucre qu'ils détenaient en magasin. 
II importerait qu'un communiqué précisât la 
date exaete à laquelle les prix ont cours et 
qu'il fût bien spécifié que ces prix ne s'appli-
quent pas aux sucres déjà en magasin. 

Les marchands ont suffisaaMjent de profits 
sans bénéficier encore des iirferventions offi-
cielles. 

La Terrspâi-ature 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le therpwmètra 

marquait 0» 8 à 7 heure, du matin, 14» 8 à 1 heure 
do l'après-midi et 12» 8 a 7 heures du soir. Maxi-
mum, 170 5; minimum 4° 4. Aux mêmes heures, 
le baro;nè:re indiquait les pressions de 757 "f 4, 
757 "7m 8 et 757 *■/» 9. Un vent de Sud-Ouest puis 
d'Ouest modéré a régné pendant toute la journée. 

Le Conseil municip; 
prochain, à 5 heures/ 
sur les affaires inscrits 

se 'réunira vendredi 
1 soir, pour délibérer 

fà l'ordre du jour. 

Gonsail cîa gyorrs. Un soir du mois de septem-
bre dernier, dos militaires faisaient jouer à un 
jeu de hasard aux abords de la g#re Saint-Char-
les. Des Sénégalais survinrent et y prenant part, 
perdirent do l'argent, d'où bagarre, et deux dos 
noirs furent blessés.» coups de couteau. Poursui-
vis pour ce lait sous l'inculpation de coups et 
Measuras volonla.ires, les soldats E... C.'.., du 
3721- d'Infanterie; M... F... et C... C... du 3» zona. 
ves, comparaissaient hier devant le 1^ Conseil de 
guerre, présidé par M. le colonel Molard, qui les 
a condamnés, encore qu'ils aient bénéficié des 
circonstances atténuantes demandées par leurs dé. 
lenteurs, Mes Marguerite Isnard et Bertranon, le 
premier à 6 mois de prison, Les autres à trois 
mois de la même peine. 

Nous apprenons la mort, dans notre ville, 
de M. A. Êai'oche, aneien directeur des théâ-
tres de Saigon et du Khéqivial du Caire. M. 
A. Baroeha, qui avait acquis à Marseille 
droit de cité, était demeuré durant de lon-
gues années, avant d'entreprendre la carrière 
directoriale, le pensionnaire aimé de notre 
première scène où il avait exercé, avec un 
véritable talent, l'emploi de trial, Sa mort, 
sera accueillie avec regret dans les milieux 
artistiques où il comptait de nombreuses 
sympathies. Les obsèques da M. A. Baroche 
auront lieu cet après-midi, à 4 heures, quai 
du Canal, 9. ^ 

Les jeunes' gens de la classe 1919, dépen-
dant du bureau de recrutement de Compiè-
gna et résidant dans les Bcuchés-du-Rhône, 
sont informés que ce bureau est transféré à 
Chantilly (Oise). Ils doivent donc faire con-
naître d'urgence au commandant de ce bu-
reau leur nom, prénoms, Jeur nouvelle» ré-
sidence, ainsi que le canton où ils ont été 
recensés. 

ta gaz do KMrttlHt. — L'affaire du gaz, 
dont les débats ont commencé a^pit-hier, 
devant le Conseil de Préfecture, subit un 
nouveau retard. Ms de la Taste, avocat de la 
Compagnie du Gaz, ayant été indisposé, n'a 
pu plaider hier et l'audiença n'a pas eu lieu. 
Ella a ' été renvoyée .a., aujourd'hui... .... 

Dons aux hospices. — L'administration des 
Hospices a reçu communication de nouveaux 
dons provenant de diverses notabilités mar-
seillaises en faveur de la réfection de ses ou-
tillages 4e radiographia et du laboratoire 
d'analyse. Ces dons sont les suivants : Mme 
veuve Alphonse Bazo, 500 fr.; Société Paris-
Modes, 500 fr.; MM. Fernand et Francis 
Barry, 1.000 francs. 

Là Commission administrative des Hospi-
ces tient à adresser, au nom des malades, 
un témoignage public de gratitude aux do-
nateurs. • 

Le Kinoia remplace le vin»(dans PM'«, Drog. Epie.) 

Le sqiiS.'eïJo de !a place d'Afrique. — Nous 
avons relaté, hier, la funèbre découverte 
faite clans un coffre à air inutilisé déposé 
sur la place d'Afrique, On y trouva le corps 
d'un homme, à l'état squéleitlque, et dont 
la mort devait remonter à trois mois' au 
moins. A la morgue, on trouva dans les po-
ches du vêtement un bulletin de naissance 
au nom de Charles-Joseph Grosjean, né en 
1861, à Arles: On a des raisons de croire que 
c'est là le nom du malheureux. 

Les locataires de la maison portant le numéro 11 
de la rue Sainte-Elisabeth étaient étonnés' 'de 
n'avoir pas aperçu, depuis plusieurs jours, une 
de leurs voisines, Mme Escallcn, revendeuse au 
panier, logeant, seule dans un petit appartement 
du rez-de-chaussée. Le commissaire de police du 
1er arrondissement se rendit sur les lieux, accom-
pagné d'un médecin, et l'on constata que Mme Es-
callcn était décédêo de mort naturelle. Lo corps a 
été envoyé à Saint-Pierre. 

Un éeumeur train. — Les agents de la bri-
gade, Mourié, du service cycliste de la Sûreté, a 
arrête, avant-hier après-midi, place des Capuci-
nes, le journalier 'Georges Rigal, 22 ans, sans do-
micile fixe, qui vendait sur la voie publique des 
marchandises 4e provenance suspecte. Pressé de 
questions, Rigal avoua les avoir dérobées dans un 
train, la veille au soir-, à l'Estaque. Conduit alors 

la Sûreté où, trouvé en possession do faux pa-
piers, il déclara être en absence illégale de son 
corps, bien que déjà deux fois évacué pour blessu-
res, 'tl a été déféré à l'autorité militaire. 

Pour les apprentis. — Une exposition d'œuvres 
d'apprentis des deux sexes auîa lieu à Marseille 
dons le courant, du mois de juin prochain. Le 
Comité de patronage des apprentis serait heu-
reux si les chefs d'usines ou d'autres ateliers vou-
laient bien faciliter les jeunes apprentis dans le 
but vraiment national- qu'il poursuit. 

Pour être exposant, il faut être Français et ne 
nas avoir plus de 18 ans au , 31 décembre 1018. De 
plus, II faut être ou élève des cours complémen-

taires de préapprentissage et do perfectionnement 
ou être apprenti. Une note ultérieure indiquera 
l'épotruo et l'endroit où les œuvres devront 6Cre 
déposées, _^ 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en' 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont ryformôs 
que les paiements auront- lieu aujourd'hui de 
9 heures à 4 heures sans interruption pour les 
assistés des 0s et 7» cantons et demain pour ceux: 
des 8o et 9o cantons. 

Inscription Maritime. — Un emploi de commis 
auxiliaire est vacant dans les bureaux de l'Inscrip-
tion Maritime. Bonne instruction exigée. Adresser 
demande à M. l'administrateur de l'Inscription Ma-
ritime à Marseille, on convoquera. 

Déserteur ot voleur. — A la suite d'une dénon-
ciation, M. Taxi!, commissaire chef des gardiens 
de la paix, opérait, avant-hier soir, rue Chateau-
briand. 41 et 53, une double perquisition qui fit 
découvrir pour environ 0.000 francs do marchan-
dises volées à l'Intendance. Le voleur, un nommé 
Héraud, déserteur diï 22» colonial, et ses - compli-
ces, les femmes Marzetti et Rémard, furent ar-
rêtés 

Noyé retrouvé. — Nous avons relaté dans un ré-
cent numéro qu'un matelot surpris volant dti vin 
sur le quat du Port, avait pris la fuite et était 
tomhé dans le port, où il fe noya. Hier, à 2 heu-
res, Je corps du matelot' a été remeché. Il se nom-
mait Henri Duchône, 23 ans, appartenant à l'équi-
page d'un en efcale à Marseille. 

Ventes populaires;. —- A partir d'aujourd'hui, la 
vents des pommes de terre, dans les magasins mu-
nicipaux, aura lieu â 0 fr. 30 lo fcilb. Les riz et les 
haricots continueront à, étire vendus à 1 fr. so le 
kilo. A partir d'aujourd'hui également deux nou-
veaux locaux de vente sont ouverts aux adresses 
suivantes : Quartier de Saint-Julien, Gran<TRne, en. 
face le, terniimts des tramways ; La ValbareRe, épi-
cerie Mcntuori. 

Tombé tiu troisieBis ésago, — L'autre nuit, sous 
l'empiré d'un accès de. fièvre chaude, M. Théo-
dore Ventre, 46 ans, brigadier des douanes, ha-
bitant à Ja caseornô du boulevard de Strasbourg, 
voulut sortir de chez lui. Mais un faux mouve-
ment la fit tomber dans l'escalier de la hauteur 
du 3e étaga, Il se tua sur le coup, Après Les consta-
tations, lo corps a été laissé au domicile de la 
famille. 

Les examens da passage de la catégorie de secré-
taires copistes aux catégories de secrétaires rédac-
trices, comptables, Pîéno-dactylographes, que nous 
avons annoncé, auront lieu le 55 avril, à 8 hsuras 
du matin, à l'école, rue Puget, C5. Les retardatal. 
res Mi seront pas adini--«s ix subir les épreuves. 

Tribunal Qo.'TeçtiOiinq!. — Le 23 janvier dernier* 
vers 1 heure du matin, plusieurs malfaiteurs, qui 
venaient de dérober des ballots do cuir dans les 
entrepôts du P.,L.-M-, fur-ept surpris au moment 
où Us transportaient cette marchandiss. Arrêtés au 
boulevard do la Ga,re et dans la rue Bernard-du-
Bqis, ils avaient à répondre, hier devant le Tribu-
nal correctionnel a» ce vol audacieux.Après débats, 
M T:!bnnal, présidé par M. Villeneuve, a infligé 
aux délinquants les peines suivantes : Roger Car-
rière Félix Grima-ad, Julien Lcclair et François 
Ortlo, 1S anois da prison chacun ; Joseph S..., 
10 mois de -prison avec le bénéfice de la loi de sur-
sis: le jeune Marius-Paul Minguetti, qui faisait 
également partie de !a bande, a été envoyé dans 
une maison de correction jusqu'à sa majorité. 

L'opérette au Cj/mnasa. — Nous aurons, sameflï 
soir, pour la reprise de l'opérette au Gymnase, une 
représentation de grand gala. Tout-Marseille viendra 
assister à ja création de Flup, opérette en 3 actes, 

, et à grand spectacle, de Joseph SsulC, lo composi-
teur polonais si avantageusement connu, chef d'or-
chestre à l'Opéra de Varsovie, qui dirigera lui-même 
l'exécution de son œuvre, Cette création revêtira un 
éclat Particulièrement brillant par la présence do 
Urban, créateur des Manœuvres d'Automne à Mar. 
seille et à Lyon et de Ff»u, à Bruxelles, qui sera 
superbement entouré par MUe Sùsy Delsart, M.' Ca-
eeila, Mlle Jane Mexès, M. V> du Pond, créateurs 
dç Flup, auxquels Mme Alida Rouffa et notre grand 
artiste Saint-Léon donneront la réplique. 

« Maree!ii6 en Tramway ». m L'éditeur Paul 
Ruât "rient de mettra en vente la 15" ëdiUon de son 
nouveau guide. Marseille en Trarraaay ne contient 
aucune réclame payée ; rien que dos renseignements 
pratiques pou? visiter la ville, $af Musées et, sa si 
Ultéressante banlieue. Le tout réuni en 48 pages 
condensées et imprimées sur papier mince pour en 
diminuer le poids. Des cartes schématiques, et un 
grand plan détaillé de la ville et des ports, jusqu'à 
l'Estaque, complètent cette publication qui est ven-
due 1 fr. 25, a la Librairie Ruat, 54, rue Paradis, 
et, çhej les principaux' l'jfjraiW*, 

Lc3 vola, — Par effraction, l'autre nuit, ces mal-
faiteurs opt pénétré çhe? M. Bonaventure San-
Clçmçns, rue Gourjop, ■ i-i, et s'y sont emparés da 
bijoux, linge, valeurs et d'una certaine somme, le 
tout représentant 2.000 francs. 

w&< La meme nuit, des malandrins s'in'redni-
saient dans > l'épieerie dû Mme Clot Marie, 69, rue 
de la Joliette, et faisaient main basse sur 1.200 fr. 
de marchandises. 
w Dans la nuit du 12 au 13. la villa de M, Léo-

pold, Impasse des Roses, à Mourepiane, était visi-
tée par des malandrins qui y dérobaient du linge 
et divers objets valant 1.000 francs. 

■wi/ Par escalade, l'autre nuit, des cambrio-
leurs pénétraient dans la réserve de Mme Cheru 
Aug-u.sta, a rEstaque-Plage. Us y ont enltvé du 
vin, du linge, fles provisions, etc., rour une somme 
de 400 franc?, 

Poîiie Chronique. — Ce soir, à 6 heures 15, M- lié" 
erock, professeur de botanique appliquée, traitera, 
dans l'amphithéâtre de la Faculté des Sciences, la 
sujet suivant • « Les iridacées, les parenchymes », 

wv C'est dans les Salons Massilia, rue de l'Ar-
senal, qu'a.ura lieu dimanche prochain, la séance 
de clôture des conférences populaire^, organisées 
par le Cercle Victor-Hugo. Une partie artistique, 
organisée par Mme Aubert-Croehent, professeur au 
Conservatoire, terminera brillamment cette ma-
tinée. 

«*> L'Union française pour le suffrage des Fem-
mes organise une causerie qui aura lieu samedi, 
à 6 heures du soir, 69, rue Saint-Ferréol, local aa 
la Société d'Escrime. Cette causerie sera faite par 
Mme Albert Crémieux, qui rendra, compte du Con-
grès féministe qui vient d'avoir lieu à Paris. 

CANOTIERS HENRY, 4 t, 5 1, pl. Bourse, lî.. 
1 1 , —,—, , . „ 

// {aul du Fer aux alfaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FEUROCARNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLARD, 
Prix : ?, fr. 75 dans tontes les "pharmacies* 

Dépôt : Pharmacie Braclmt, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-!a-Farine. 

cefMi?MicArfroy§ 
Syndical des employés de commerce. — .Réunion 

du' Conseil demain à 7 heures, Bourse du Travail, 
salle 15 : via chôre, questions diverses. Tous les ca-
marades qui auraient des desiderata à formuler, 
des avis à émettre sont instamment invités à as-
sister à cette réunion. Une permanence est établie 
Bourse du Travail, salle 15, tous les lundis et ven-
dredis, de 7 â 8 h. du soir. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain à 18 h. 30, 
au siège : séance da. projections photographiques. 
Clichés do M. Charles Koch. 

La Famille. — Demain soir, réunion générale. Dé-
tails sur la concentration à N. D. de la Galline et 
la partie littéraire par M. Jo-Daroel, sociétaire. 

Amis de l'Instruction laïque de la Blancarde. 
Demain promenade des pupilles aux Goudas. Réu-
nion à 7 heures. Port de vivres et de 0 fr. 20 pour 
le voyage. 

Syndicat fédéré des ouvriers civils et ouvrières 
des magasins administratifs de la guerre. — Les 
employés, ouvriers et ouvrières travaillant dans 
tous les services du ministère de la Guerre do la 
ville sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu vendredi 19 avril, à 6 heures 30 du 
soir, Bourse du TravaU, salle Ferrer. 

t 

'Feuilleton du Petit Provençal du 17 Avril. 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette ■ 
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mol... Pas même comme amateur, 
1. il finit i'i.u'i'0 un effort pour cies-
t je veux mijoter ma vie sans une 
d mine ne niû reverra pas... 
julo', avec un sourire, poliment : 
'S trop perdu la mienne ! 
. amusé, regardait les vagabonds, 
icrii'nge V dit en riant aux éclats 
minuilr, avec cela que vous avez 
h hériter !... Vous avez l'ait quel-

ài-'Oiur, nous sommes d'honnêtes 

illi 

— Un mauvais coup ! Ce n'est pas bien, 
maître, d'avoir dit cela, surtout lorsque 
vous né le pensez pas... 

— Ma foi, je le pense comme je l'ai dit... 
• — Eh Jneiii vous avez tort. Parce qu'on 

de teinna à autre un navet ou un 
is le champ d'un quelconque, ce 
: une raison pour qu'on soit traité 
iieuf... N'est-ce pas,-Jactain ? 
lis la vérité pure du hon Dieu, Per-
Et déterrer un navet, soulever un 
pommes de terre, couper un chou, 
ne vous appartenant pas, et ceia 
1 a lo vehtrê creux comme un tam-

n"a jamais amené pèrsonne en 

a cu< 
cliou 
,jïèsl 
de m 

jé tout 

piers. i 
da»* k 

—11 nç 
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Aux deux noms prononcés par les deux 
vagabonds; Antonio avait dressé la tûte. 

il crut avoir mal entendu. 
Ces deux noms, il les avait dans sa mé-

moire. 
Ne les -trouvait-il pas au courant de ,1'on-

qugte sur lu meurtre de Georges d'Héri-
baud ? ' ' 
. Etaient-ce donc les mendiants que M. de 
Montâiglon avait un instant accusés do 
complicité avec Bernard ? 

— Vous vous appelez .Tactoin ? demàjida-
t-il tout èrriiii, et faisant des efforts pour cal-
mec sa vive cuillôsit'ô; 

Jactain. pour vous servir ! fit le gros 
homme étonné. 

j— Mol, Pii'Kiilfird, et tout h votre ser-
vice.., sauf pour vous prêter de l'argent... 

— Vous nous coniuaîssez ? 
— Non. 
— Ah ! pardon, j'avais cru... 
Et se tournant vers le maître mineur ': 
— Voilà qui est entendu. Nous passons 

à la caisse. 
Quand vous voudrez ... 
Ils allaient sortir. .Antonio les retint. 
— Et maintenant que vous êtes riches... 

car vous ôles riches... n'est-ce pas ? 
— Peuh ! fit Jaclafci,une moçlesle aisance. 
— Vous allez sans doute quitter les Cé-

venne-s, aller vous installer dans quelque 
ville où l'on mène grande vie et dépenser 
vû3 revenus en joyeuses bordées '? 

— C'était mon" idée... monsieur... dit Jac-
tain... les pièces de cent sous, c'est fait 
pour rouler, puisqu'elles sont rondes... mais 
Persillat!d ne veut pas... 

— Les pièces de cent sous, c'est Xait pour 
s'entasser, puisqu'elles sont plates... 

— Alors, comme nous avons toujours 
vécu ensemble, nous i&'avons pu nous rési-
gner à nous séparer. ' 

— lit où comptez-vous vous établir ? 
— Dans les environs.' Nous avons en vue, 

sur les bords du Tarn, une gentille mai-
sonnette... 

— Oui, gentille... vous verre2 ça... Moi, 
je me promets d'y donner des gueletons je 
ne vous dis rien, mais vous verrez les pe-
tits plats dans les grands... parce que, — 
il faut vous le dire, — je suis porlé un peu 
sur nya bouche... ' 

— Oh ! dit le sentenejeux Persillard, ça 
te perdra... 

— Laisse donc, vieux, laisse, donc ! Je 
veux reconquérir mon teint de jeune fille... 
Oui, monsieur, nous en devinerons des gueu-
letons... 

Et saluant avec cérémonie : 
— Et si vous voulez bien, ainsi que le 

maître, nous faire l'honneur d'accepter à 
dîner, quand nous pendrons la crémaillère... 

— Merci, dit Antonio distrait. 
Les compères sortirent, passèrent à la 

caisse. 
Quelques minuies après, Antonio les 

voyait se diriger joyeusement vers Prades. 
— Persillard ! Jactain ! se disait-il en les 

regardant s'éloigner... 
Ces deux-là Font vu, .lui, ce Bernard, l'as-

sassin de mon père, car ce sont eux, assu-
rément... Je ne me trompe pas... Et peut-
être le reconnaîtraient-ils... s'ils le rencon-
traient... . 

Il fronça les sourcils. 
Son visage prit une expression cruelle. 
Dans son esprit germait un vague soùp-

çon... • 
Et pour la secondo fois, en deux jours, la 

pensée do Bnrloli traversa son cerveau... 
— Folie ! folie ! mnrmura-t-il. 
Et il essaya de n'y plus songer. 
Le soir venu, pourtant, hanlé par la scène 

du matin. Il rechercha dans Prades les deux 
urnis. 

Persillard resta introuvable. 

Sans doute i> n'avait pas quitté la cham-
bre qft'il occupait, de compte à demi, avec 
Jactain. 

Mais il lui fut aisé de rencontrer celui-ci 
qui, pendant toute' la journée, avait par-
couru les auberges du pays. 

li décrivait avec philosophie quelques sig-
zags sur la grande route lorsque tout à 
coup Antonio fut en face de lui. 

Comme il faisait nuit, Jactain passa sans 
le reconnaître. 

Mais Antonio l'arrêta. 
— Eh ! eh ! mon garçon, il paraît que 

vous fêlez votre héritage ? 
En titubant, l'ivrogne vint mettre son nez 

sous le visage du jeune homme. 
— Ah ! c'est vous, monsieur, eh bien ! 

oui,' je le fête, l'héritage, ça n'est pas dé-
fendu, que je sache ? 

— Au contraire... Amusez-vous ! 
— Tiens, et pourquoi ne s'amuserait-on 

pas ? Je no dois rien à personne. 
Au moins, avez-vous été à son enterre-

ment ? 
Jactain s'arrêta, sur-pris, se raffermit. 
— L'enterrement de qui ?... Si c'est de la 

flèche que vous parlez, eh bi.en, oui, je 
l'entêrre.,. ou plutôt... 

Et il eut un gros riro : 
— Ou plutôt, comme vous voyez, je la 

noie ! 
— L'enterrement de votre ûncÏQ... 
— Quel oncle ? Je'n'ai jamais connu ma 

famille. \ 

— Alors, c'est de l'oncle de Persillard 
que vous avez hérité. Et, en bons camara-^ 
des, vous partagez ?... 

Jactain était raisonnablement gris, mais 
il n'en conservait pas moins son sang-froid., 

L'insistance de cet homme, qu'il ne con-
naissait même pas de nom, qu'il.avait vu 
seulement ces jours derniers dans les bu-< 
reaux, le mit sur ses gardes. 

II le considéra de travers. 
— Je vous trouve bien curieux, vous .? 

dit-il. 
— Oh ! excusez-moi si j'ai pu vous offert» 

ser, dit Antonio en riant... C'était si loin; 
de ma pensée ! 

— Alors n'en parlons plus et au revoir I 
Et Jactain reprit ses zigzags et ses en-

trechats. 
— C'est louche ! murmura Antonio... La 

maître mineur avait raison... Il n'ont pas 
hérité... ils ont ' fait simplement cjuelque 
mauvais coup... Mais que m'importe, aprèg 
fout ? Est-ce que cela peut me servir ?... 

Le lendemain, le hasard lui fit rencon-
trer Persillard. 

Le maigre personnage était propre. 
Et rasa de frais, do si près, que le visage 

gardait' des érafiure3 de rasoir en longues 
estafilades saignantes de l'oreille jusqu'au 
cou.. 

JULES MARS. 

(La suite à demain.} 



La Monnaie divisionnaire 
Les pièces d'argent reparaissant. — Ingénio-

sité des commerçants. — Les jetons ce 
zinc de la Chambra de Commerce 

Est-ce un effet des mesures prises par le 
gouvernement touchant les pièces d'argent 
lesquelles sortent daro daro des tiroirs où 
elles s'embusquaient, mais la crise de 
la monnaie semble moins aiguë à Marseille 
depuis quelque temps. 

Les grandes administrations et, par voie de 
conséquence, les magasiniers, ne refusent 

•^É*pius de faire l'appoint sur une coupure de 
Tdix francs, voire de vingt francs ; ils vous 

rendent des pièces de vingt sous, de qua-
rante soùs ; on signale même l'apparition 
d'un assez grand nombre de pièces de cinq 
francs, le vieil écu français chanté par Pierre 
Dupont. 

Pour les sous, la crise demeure. On peut 
reconnaître cependant qu'elle ne devient pas 
plus "rave, qu'elle a même une tendance à 
se stabiliser comme on dit de la situation 
militaire. 

Les commerçants marseillais ont, d'ailleurs, 
fait preuve d'initiative, la nécessité étant 
mère de l'ingéniosité. Les grands cinémas 
ont mis en circulation des jetons spéciaux 
ayant cours dans les établissements ayant 
adhéré au système. " 

"Un grand magasin de nouveautés pour da-
mes a eu l'idée d'enfermer des timbres-poste 
dans des sachets de papier transparent ce 
jqui constitue une monnaie divisionnaire 

«'vant cours partout et pouvant servir a dou 
"wlefin. 

Enfin, la Chambre de Commerce a com-
mencé l'émission de 20.000 jetons de zinc des-
tinés, non pas à remplacer, mais à compléter 
sa monnaie de guerre. Ces premiers jetons 
sont à 10 centimes ; ceux de 5 centimes et de 
25 centimes apparaîtront dans quelque temps 
quand ils seront arrivés de Paris où ils sont 
confectionnés. 

Tout cela constitue une amélioration sen-
sible à la situation dont souffert jusqu'ici 
le commerce et la population marseillaise. 

Pour peu que la guerre se prolonge, la 
crise de la monnaie ne sera plus qu'un rêve, 
un mauvais rêve. 

MAX ATJBRAY. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN =r 
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Une protestation 
Le Syndicat des patrons d'hôtels, restau-

rants et cafés de Marseille nous communique 
l'ordre du jour suivant : 

Gonsidéa-arrt que la loi de finances du 31 décem-
bre 1917 a prescrit qu'une taxe de 10 % sur les 
dénsnses de luxe serait perçue à partir du 2 avril 
191S ; 

Que les articles 27 et 28 de la dite loi spécifient 
que cette taxe s'appliquera : 1° Aux paiements 
<jéS marchandises, fournitures et 'Oijjets quelcon-
ques offerts au détail ou à la consommation clas-
sés comme étant de luxe; 2* Aux paiements de tou-
tes marchandises fournitures et objets, quels 
qu'ils soient, dans les établisseroents classés 
comme établissements de luxe et dans les deux cas 
à partir d'une valeur minima do un franc. 

Que çette taxe doit être perçue par le vendeur, 
au moment du paiement, à la charge de l'ache-
teur', mais sous la responsabilité absolue du ven-
deur sous peine d'amende et majoration de taxe. 
« Que la loi du 22 mare 1918 a classé les eaux-de-
vie, liqueurs, apéritifs, vins aromatisés comme 
étant de luxe; 

Considérant que ce mode d'impôt n'ayant au-
cuns base certaine de contrôle dans son applica-
tion ne peut que faciliter la fraude et la concur-
rence déloyale puisqu'il est matériellement im-
possiMe d'établir la preuve certaine du non paie-
ment de la taxe à moins de constatation sur le 
l'ait. 

Que cette mesure représente une véritable Irt-
nilisition fiscale apportant une perturbation gé-
nérale dans le commerce d'autant plus pénible 
que beaucoup de commerçants sont actuellement 
mobilisés et que leurs femmes ont déjà .beaucoup 
de peine pour gérer l'établissement en l'absence 
du mari; 

Que l'obligation de tenir un livre spécial où 
doivent être Inscrites en détail toutes les -ventes 
et. paiements avec la taxe en rapport vient encore 
compliquer la tâche, nécessitant un personnel 
supplémentaire et une aggravation de charges ; 

Que dans le commerce des boissons notamment 
en raison de l'affluence des cliente à certaines 
hsuies et la rapidité du service, il -y a une im-
possibilité matérielle absolue d'inscrire ces ventes 

t do percevoir la taxe sur toutes celles d'une va-
leur minimum de un franc ; 

Que la classement qui a été fait de la plupart 
des hôtels, restaurants et, cafés comme établisse-
ments de luxe constitue une .anomalie et une véri-
table injustice, la fréquentation de la plupart de. 
ces étabUssements répondant à une véTitable né-
cessité pour les étrangers et voyageurs, qui en 
constituent la principale clientèle; 

Qu'un tel mode d'application de l'impôt cons-
titue pour ces commerçants une innovation tnto-

/ lérable en obligeant ceux-ci à devenir en quelque 
sorte des agents du fisc, puisque collecteurs de 
l'impôt, alors qu'ils n'ont ni, les pouvoirs, ni l'or-
ganisation, ni l'autorité pour contraindre le con-
sommateur qui ne voudra pas s'y soumettre à 
moins d'avoir recours chaque fois à la force pu-
blique. . 

Qu'il en résultera donc des'1 conflits fréquents 
entre vendeurs, et consommateurs, toutes choses 
préjudiciables à la bonne marche d'un commerce. 

Émet le vœu : Que les pouvoirs pubUcs, mieux 
informés, décident la suppression d'une taxe dont 
j'anplication est réellement difficile, vexatoire et 

^ians bien des cas impossible; 
1H. Qu'au besoin, vu les nécessités financières ac-

tuelles, ces taxes soient remplacées par des taxes 
équivalentes perçues à l'origine et non sur le paie-
ment des ventes au détail. 

4i 

13 morts et 45 blessés 
Paris, 16 Avril., 

(OUiciel) 

Le canon à longue portée a con-
tinué à tirer sur la région pari-
sienne dans la journée du 16 
avril. Jl y a 13 morts et 45 
blessés. 

V 

• LA GRANDE 

des À 
e aa 

)enses a nos Marins 
L'équipage du « Viile-de-Verdun » 

Le contr-e-amiral Mornet, commandant la 
Marine à Marseille, nous fait connaître que, 
sur ses propositions, le ministre de la Ma-
rine a accordé les récompenses suivantes à 
des membres de l'équipage du vapeur Ville-
dc-Vcrdun, de la Compagnie Havraise Pénin-
sulaire, torpillé : 

Citation â l'ordre de la brigade. — Rebours Jo-
seph, deuxième capitaine : « Lors du torpillage de 

]Èon bâtiment, a donné l'exemple de l'énergie et 
plu dévouement tant dans l'organisation du sau-vetage qu'en déclinant le secours offert par un 

navire aUlé qu'il a craint de faire torpUler ». 
Témoignages officiels de satisfaction. — Maurice 

■Edouard, chef mécanicien' : « Pour l'esprit de de-
voir dont il a fait preuve en prenant toutes dis-
positions utiles lors du torpillage de son bâtiment ». 

Vapeur Ville-de-VerdMn, Compagnie Havraise Pé-
ninsulaire (inséré au J. O.l : « Pour l'attitude dis-
ciplinée de son personnel lors du torpillage de ce 
vapeur et pour l'abnégation dont chacun a fait 
preuve en déclinant le secours offert par un na-
vire allié qui eût risqué d'être torpillé ». 

Nos félicitations à ces braves. 
.-- ■— ^^&a-

Ofesèfœes d'un br&xe 
les obsèques du soldat Manory Paramay, du 

99' tirailleurs sénégalais, ont eu lieu hier mardi, 
à S heures 30, à l'hôpital de la Eôse à Malpassé. 
Les honneurs funèbres ont été rendus par un pi-
quet en armes. Le corbillard portait l'écharpe 
/.rieolore, ainsi que la couronne d'immortelles 

aMerte par la Pitié Suprême aux soldats morts 
^fmr la Patrie dans les hôpitaux de Marseille. 

1 Cette œuvre était représentée par plusieurs de 
ses membres. 

Le paiement <îe§ allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 18 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain jeudi, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République, c. 
paiera du numéro 1.001 à 2.000 du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 à 1.5C0 du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la narse, S3. paiera 
du numéro 701 à 1.600. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et 4' cantons. 

La perception da la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 501 à l.uOO du 5" canton. 

. La perception de ia rue Duguesclln. 8, paiera 
•Ou numéro 751 à l.aoo du 6° canton. 
r\ La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
^numéro 376 à 750 des 7° et 12s cantons. 

La perception du boulevard Théodore-l'humer. 12. 
paiera du numéro l.OOl à 2.000 d.u 8" canton. 

La perception de ta rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 501 à t.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro l.OOl a 1.500 des 10" et ir cantons. 

!ï!8tr'ai<îe féminine 1 

En présence des innombrables demandes de 
travail qu'elle reçoit des réfugiés et des rapatriés, 
l'Entr'aide Féminine nrie instamment le public 
de lui adresser au siège de son œuvre': 1, rue 
Gyptis, des offres d'emploi (employées de bureau, 
de magasin, domestiques non professionnelles, ou-
vrières de tous genres, etc.). Il s'agit d'un devoir 
do solidarité nationale. Convaincue que ce pres-
sant anpet au patriotisme marseillais sera en-
tendu, l'Entr'aide Féminine, remercie d'avance 
le» personnes qui auront à cœur d'y répondre. 

Paris, 16 Avril.-
Ainsi qu'on le faisait prévoir, l'ins-

truction supplémentaire nécessitée par 
les révélations de Bolo pacha, a été 
close cet après-midi. 

On assure que le traître serait passé 
par les armes demain matin à yin-
cennes. 

Bans les Couloirs de la Chambre 
Les événements militaires. — Les affai-

res judiciaires, — La démission du 
comte Czernin. 

Paris, 16 Avril. 
Les rubriques ne changent pas dans la 

chronique parlementaire. On a encore au-
jourd'hui beaucoup causé, au Palais-Bour-
bon, des événements militaires et diplomati-
ques, et un peu des affaires judiciaires. Cel-
les-ci ont eu un léger regain d'actualité, 
grâce aux déclarations que M. Ceccaldi, avo-
cat de M. Caillaux, a faites cet après-midi, 
dans la salle des Pas-Perdus, relativement 
aux confrontations de Bolo avec M. et M" 
Caillaux, a propos de l'incident rapporté par 
certains journaux. 

M. Ceccaldi dit qu'il est inexact qu'il se 
soit produit une irrégularité. C'est en sa pré-
sence, et devant le gardien, que M"' Caillaux 
vint un instant s'entretenir avec son mari. 
Le greffier ayant fait cependant une observa-
tion au sujet de cette entrevue, l'avocat fait 
remarquer que M" Caillaux avait un laissez-
passer en règle. 

Mais la plupart, des conversations ont 
roulé sur la formidable bataille qui fait rage 
dans le nord de la France. Le sentiment una-
nime était que, en dépit des efforts violents 
de l'ennemi, les armées anglaises sauraient 
résister jusqu'au moment où, avec le con-
cours de leurs frères d'armes français, elles 
pourront faire mieux. 

Quant à la démission du comte Czernin, on 
considérait qu'elle était la conclusion logique 
de l'incident provoqué par le ministre autri-
chien. Les déclarations que M. Clemenceau 
fera demain devant les Commissions de 
l'Armée et des Affaires extérieures de la 
Chambre, ainsi que le dossier diplomatique 
qu'il apportera, mettront probablement fin, 
au point de vue parlementaire, aux.commen-
taires auxquels cette affaire a donné lieu. 

L'ennemi attaque au -sud d'Appas' 

Communiqué officiel 
• Paris, 16 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le com muniqué officiel suivant : 

Bombardements violents, de part et d'autre, dans la région d© Montdi-
dier, aucune action d'infanterie. 

Au bois Le Prêtre, l'ennemi a fait plusieurs tentatives, que nos troupes 
ont repoussées après des engagements assez vifs, 

Nos patrouilles ont fait des prisonniers vers Bégneviiïe et Baddnviller. 
Rien à signaler sur 3© reste du front. 

J^VVVVVVVVVVVVV/lA/VVVVVVVVVVVV^ 

Le gouvernement envisage la réquisi-
tion général© du bétail et la taxation 

da la viande 
Paris, 16 Avril. 

Au sujet des mesures que M. Boret a fait 
adopter par le Conseil des ministres au su-
jet de l'alimentation en viande, on nous a 
fait, au ministère du Ravitaillement, les dé-
clarations suivantes : 

« Comme beaucoup d'éleveurs cherchent à 
soustraire leur bétail à . la réquisition, .le 
gouvernement a fait tous les sacrifices né-
cessaires pour élever le prix de la réquisi-
tion, sans obtenir lés résultats désirés, d'au-
tant plus que. le commerce pratique la sur-
enchère. Si les éleveurs et les commerçants 
ne répondaient pas à sa bonne volonté par 
une Ëonne volonté égale, et continuaient à 
surenchérir, le gouvernement n'hésiterait 
pas à décréter la réquisition générale du 
bétail, et ,dès, maintenant, cette mesure a 
été mise à l'étude. En attendant qu'elle 
puisse être appliquée, s'il se manifestait une 
résistance à la fourniture aux armées du 
bétail nécessaire, l'interdiction d'expédition 
du bétail serait prononcée dans les départe-
ments réfractaires. 

« D'autres mesures sont également envisa-
gées. Elles seront notamment : le contrôle 
des opérations de vente dé bétail et de la 
viande dans les marchés et les abattoirs, la 
réglementation ou la suppression des parcs 
de bétail clandestins, l'institution die jours 
sans viande pendant certaines périodes. 

« D'accord avec la ville de Caris, une, ex-
périence limitée va être faite me fournitures 
de la viande par les soins de l'administra-
tion à des boucheries municipales! Une or-
ganisation spéciaitS' se chargera, pour le 
compté de l'administration, de l'abatage du 
bétail et de la livraison de la viande au dé-
tail. Si les prix pratiqués par ces boucheries 
restaient sans influence sur les cours géné-
raux, le gouvernement serait sans doute con-
traint à recourir à la taxation de la viande. 

Paris, 16 Avril.; 

La fourragère a été conférée, par le géné-
ral commandant en chef les armées du Nord 
jet du Nord-Est : 

Compagnie S/7 du 4' régiment du génie. — Sous 
le commandement du capitaine Basset, après avoir 
collaboré activement à la préparation de l'atta-
que du 20.août 1917, .a pris une part brillante à 
cette attaque. Accompagnant les vagues d'assaut, 
nettoyant les abris de «la position conquise, éta-
blissant ensuite des voies de communication en-
tre celle-ci et l'arrière, faciutant ainsi, dans une 
large mesure, les ravitalUements de toute nature 
dès le lendemain de l'attaque : Ordre du 20 sep-
tembre 1917. 

La compagnie 8/7, commandée?- par le capitaine 
Duclot, sous les ordres du capitaine Jacquot, a 
brillamment contribué à la préparation et à l'exé-
cution d'un récent coup de main. S'est portée en 
plein joû,r en terrain découvert, jusqu'à une ri-
vière dominée par un saillant ennemi.1 Malgré- un 
feu violent, a réussi à lancer de nombreuses pas-
serelles qui ont permis à l'infanterie d'attaque 
d'aborder les lignes adverses. Est restée sur le 
terrain ^JOUT entretenir et garder ces passerelles 

Jè/f ne s'®t; repliée, avec tout son matériel, qu'a-
près avoir < assuré le retour dans nos lignes des 
derniers éléments d'infanterie. (Décision du géné-
ral commandant en chef, du 4 avril 1918). 

Les Restrictions 
Paris,, 17 Avril (1 h. 50), 

L'Officiel publie ce' matin : 
Un décret fixant le prix et réglementent 

la vante de la saccharine, soit en comprimés 
soit en dissolution ; 

Une circulaire aux préfets, relative à l'ap-
plication des décrets réglementant la vente 
et la consommation du pain, de la pâtisse-
rie, de la biscuiterie et de la confiserie, ain-
si que la répression des consommations 
somptuaires. 

Communiqué anglais 
16 Avril, au soir. 

D© durs combats ont eu lieu aujour-
d'hui sur 1© front Meteram-Wytschaète. 
Dès l'aube, l'ennemi a renouvelée, aux 
abords de Wytschaète et ffe Saint-Eloi, 
d© puissantes attaques, soutenues par 
un violent bombardement. A la faveur 
de ce bombardement, et protégées par 
le brouillard, les troupes allemandes 
ont pu s'approcher de nos positions et 
se sont emparées de ces localités, après 
un combat acharné. 

Ce matin, également l'ennemi est par-

LA SITUATION MILITAIRE 
Les combats autour de Bailleul. — Le 

repli des lignes anglaises n'a rien 
d'inquiétant. — La digue n'est 

pas rompue 
Paris, 17 Avril, 2 h. 20 m. 

L'acharnement des Allemands redouble 
dans .les Flandres. Des luttes terribles se 
sont déroulées depuis hier sur la partie nord 
du front d'attaque entre les villages de Me-
terem, à l'ouest de Bailleul, et le village de 
Wytschaète, à l'Est, soit sur un front d'une 
dizaine de kilomètres. 

Le combat lut particulièrement acharné 
sur six kilomètres, entre Bailleul et Neuve-
Eglise, l'ennemi voulant à tout prix s'empa-
rtr de Bailleul, que ses lignes enserraient 
fortement déjà. Trois divisions d'élite, qui 
n'avaient pas encore participé à la bataille, 
furent lancées à l'assaut et, après une lutte 
furieuse, emportèrent les deux hauteurs sir tuées à un kilomètre au sud-est et à l'est de 
Bailleul, et dénommées 1s mont de Lille et le 
Raversberg. Dès lors, la position était inte-
nable et nos alliés n'avaient plus qu'à re-
porter leur front à quelques -centaines de 
mètres au Nord. 

Les ruines do Bailleul ,sont maintenant 
■occupées par les Allemands, mais c'est pour 
eux un avantage purement théorique, car 
les Anglais leur interdisent d'en déboucher 
du haut des positions dominantes qu'ils oc-
cupent en avant. 

A la suite de ce repli, l'ensemble de la li-
gne dans ce secteur a dû être mise a l'ali-
gnement. Elle présente actuellement le des-
sin- suivant : elle passe à l'est de Hollebeke, 
qui est toujours aux mains des troupes bri-
tanniques, passe aux abords nord de Wyts-
chaète et W.ulveirghem, où les . Allemands 
ont pris pied aujourd'hui, contourne les li-
sières au nord de Bailleul, et aboutit à Me-
terem, où l'on se bat encore. 

C'est un recul de quelques centaines, de 
mètres, qui n'est nullement inquiétant,. car 
il n'affecte pas de position essentielle, et qui 
surtout a été acquis au prix d'affreuses héca-
tombes, hors de proportion avec le résultat 
obtenu. Des bataillons entiers furent jetés 
dans la mêlée avec un mépris de la vie hu-
maine sans exemple. Sous cette ruée brutale, 
quelques fluctuations ont pu se produire, 
mais l'avance est pratiquement insignifiante 
et la digue opposée par nos vaillants allies 
n'est pas rompue. 

Sans doute l'affaire va se poursuivre avec 
de nouveaux renforts. L'objectif <ie l'état-ma-
jor impérial est net : n'osant pas aborder de 
front le massif de hauteurs qui se dresse à 
150 mètres au-dessus de la plaine, dont le 
triangle est formé par Cassel et Bailleul, et 
qui la commande, il s'efforce de 16 tourner 
par l'Est, entre Wulverghem et Wytschaète, 
mais c'est une opération d'envergure et de 
longue haleine, que l'ennemi ne fait qu'a-
morcer. Il y a tout lieu de croire que la ma-
nœuvre des forces franco-britanniques saura 
l'enrayer. 

SUT les autres parties du secteur de Be-
thune à Ypres, les forces anglaises maintien-
nent partout les trompes allemandes sur 
leurs positions. Ce matin, pour appuyer son 
offensive- sur la Lys, l'ennemi a lancé une 
importante attaque locale plus au sud, vers 
Ârras. Le combat s'est poursuivi toute la 
journée, sans que le dénouement s'en des-
sine encore. 

Sur le front français, il n'y a eu que des 
engagements sans importance. 

Li prise de Bailleul 
L'événement était attendu. — Von 

Amim y a mis 1© prix.— Les ex-
cès des troupes allemandes. 

Front britannique, 16 Avril. 
(De notre correspondant de guerre accré-

dité aux armées) : 
Bailleul est tombé. L'événement était at-

tendu depuis trois jours, et c'est miracle qu'il 
ne se soit pas produit plus tôt. Voici com-
ment les choses se sont passées : 

N'ayant pas réussi, le 13, à prendre la ville 
par une attaque frontale, von Arnim édifia 
immédiatement un plan d'encerclement de 
la position. Tout en exerçant une pression 
de front, il porta l'effort principal clé ses 
troupes sur lês flancs, d'une part contre la 
ligne <fe défense Neuve-Eglise-Ravelsbeck, à 
droite, d'autre part, contre Meterem. à gau-
che. 

On sait la longue série d'assauts dont 
Neuve-Eglise fut le théâtre. Finalement, le 
village restait aux Boches dans la nuit du 
Î4 au 15. Mais, entre cette position et Bail-
leul, s'en drossait une autre au moins aussi 
solide, constituée par la crête de Ravelsbeck 
dont la côte la plus élevée est de 70 mètres. 

La division britannique, la même qui avait 
défendu Neuve-Eglise avec tant d'acharne-
ment, se cramponnait à cette crête avec la 
consigne de tenir jusqu'à épuisement des 
hommes et des cartouches. Le commande-
ment savait que les Allevands avaient un 
besoin absolu de la position pour enlever 

venu à pénétrer dans le village d© Me-
leram où l'on se bat actuellement. 

Sur les autres parties de ce secteur, 
les attaques allemandes otit été repous-
sé es. Ce matin, l'ennemi a déclanehé 
une forte attaque locale contre nos po-
sitions, au sud d'Arras et en face de 
SoyeHes, où la lutte continue. 

L'artillerie ep&emie s'est montrée au-
jourd'hui plus active au sud d'Albert et 
au Sud du canal de La Bassée. Des trou-
pes allemandes, en rassemblement près 
de Locon, ont été dispersées sous nos 
feux. De part et d'autre, l'artillerie s'est 
montrée plus active dans le secteur de 
Fasschandaèîe, 

Communiqué officiel 
Rome, 15 Avril. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Tirs de harcèlement plus fréquents-dans le 
va! Lagarina et quelque activité combative 
locale provoquée par nos patrouilles dans la 
région de l'Adamello et dans la vallée da la 
Branla. Calmo sur le resta du front. 

L'ennemi va déelanener une offensive 
Rome, 16 Avril. 

La presse ennemie commence à 'envisager 
clairement le diéclanchiement d'une pro-
chaine offensive contre l'Italie. Le Manhei-
ger Anzeiger écrit que l'offensive allemande 
en France- sera suivie par des opérations 
contre l'Italie et contre les troupes anglai-
ses en Palestine dans le but unique de taire 
écrouler définitivement tout désir de l'En-
tente d'écraser l'Allemagne. 

Le Budapesti Hirlap dit que maintenant 
que le général Foch réunit dans ses mains le 
commandement des ennemis des empires 
centraux, il faut attaquer sans retard l'Ita-
lie pour faire tomber sur le dos du comman-
dement français le poids aussi du front 
italien. 

La Vossische Zeitung dit que le printemps 
verra la neutralité suisse exposée à sa plus 
grande épreuve, spécialement au moment ou, 
comme on peut s'y attendre, les troupes aus-
tro-allemandes, quitteront leurs positions du 
front défensif de la Piave et du Trentin 
pour commencer des opérations offensives. 

On remarque que des articles semblables 
ont déjà été écrits à l'occasion et en prévi-
sion de chaque nouvelle offensive austro-al-
lemande. La visite récente de l'empereur 
Charles à l'arrière du front italien, dans la 
région des montagnes ou dans la région de 
la Piave. pourrait être en relations ave une 
prochaine tentative ennemie contre l'Italie. 

Le Retour de*HL Baker 
aux 

Bailleul, et il consentait à le lui laisser, à 
la condition qu'il y mit prix. Von Arnim j» 
mit le" prix, en effet, puisque, hier soir, trois 
divisions se lancèrent à l'assaut des restes 
de notre division. 

Ainsi qu'il avait été prévu, la position fut 
enlevée. Bailleul était enveloppé par l'Est ; 
or, elle l'était déjà à l'Ouest par la prise de 
Meterem faite le 15 au matin. Il ne restait 
plus qu'un étroit couloir vers le nord de la 
cité, par lequel les troupes qui tenaient la 
ville, reçurent l'ordre de se retirer. La ville, 
au surplus, était en proie à l'incendie et les 
Boches n'ont dû y pénétrer cette: nuit qu'avec 
des précautions. ' 

L'objectif"de l'ennemi demeure la conquête 
du haut terrain situé entre le mont Kem-
mel, le mont des Cats et Hazebrouok, et, pour 
y parvenir, il vise toujours à s'emparer du 
couloir qui 's'étend entre les monts d'une 
part, et.la forêt de Nieppe d'autre part. 

Le nombre des divisions allemandes pré-
sentes "sur le front, occidental dépasse au-
jourd'hui 200 et le nombre des divisions en-
gagées 120. Jamais, dans aucune bataille, en 
aucun temps, pareille' masse d'hommes ne 
fut, employée. 

On signale que les troupes allemandes- ont 
commis, dans leur avance, les mêmes' excès 
qu'en 1914 : Beuveries, assassinats, viols, ils 
n'ont rien oublié. Quand elles sont entrées 
dans Merville, certaines unités de la 3e divi-
sion bavaroise se sont à ce point énivrées 
qu'elles ont dû être retirées parce qu'une at-
taque anglaise était imminente. 

Des prisonniers du 93° régiment d'infante-
rie prussienne affirment que des artilleurs 
anglais et portugais ont été sommés après 
leur capture, de "tourner leurs pièces montre 
leurs compatriotes, et que s'y étant refusés, 
ils ont ' été fusillés. Les mêmes prisonniers 
ont fourni des détails révoltants sur des viols 
dont ils ont été témoins. 

Enfin, ils racontent que le 11, la nouvelle a 
été donné aux troupes allemandes opérant 
dans le Nord, qu'Amiens avait été pris avec 
20.000 prisonniers, et qu'une nouvelle offensi-
ve allemande avait commencé en Alsace. 

Les blessés allemands affinent 
en Beîgiqne 

■ Amsterdam, 16 Avril. 
Le correspondant du Telegraaf à la fron-

tière dit que les Allemands parlent avec ef-
froi du flux de blessés qui passent par les 
Flandres. Les villes de Courtrai, de Bruges, 
de Ga/hn, de Lokeren et d'autres villes plus-

petites ont été transformées en hôpitaux mi-
litaires. 

Au front même, les dispositions prises sont 
absolument insuffisantes et le service de la 
Croix-Rouge n'est pas à même de faire face 
à sa tâche. De nombreux blessés meurent 
dans les automobiles, les voitures de la 
Croix-Rouge et dans les trains sanitaires^ 

ions oevons gagner la guerre 
et unis fa m 

Il ne peut y avoir d'autre fin à la lutte 
actuelle-, dit M. Langsing 

Washington, 16 Avril. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat, au cours d'un 

discours prononcé hier, a dit : 
« Les armées alliées sont maintenant par-

tout côte à côte, formant une barrière d'ai-
rain, que même la furie prussienne ne par-
vient pas à briser. Pour la cause de l'Amé-
rique, et pour la cause de toute l'humanité, 
il faut que nous gagnions dans cette lutte, 
contre celui quiji,r£tejïiî conquérir le monde. 

«Le militarisme prussien défie tous les hom-
mes libres de maintenir leur droit d'être 
des hommes libres. Il a fait appel à la force, 
voilà pourquoi il faut lui résister par la 
force. 

i L'Amérique, berceau de la liberté, fera sa 
part. Attendons .l'avenir sans crainte, sa-
chant que nous sommes côte à côte avec les 
grandes démocraties du monde, qui ont tenu 
en échec les ambitions des gouvernants de 
l'Allemagne si longtemps et si vaillamment. 
Il nous laut maintenant continuer à combat-
tre jusqu'à ce que les buts proclamés par le 
président soient atteints. 

« Nous devons gagner et nous gagnerons. 
Il ne peut pas y avoir d'autre fin à cette 
guerre. » 

L'Alimentation ifasis fa larine 
Paris, 16 Avril. 

A la suite d'inspections portant sur l'ali-
mentation dans la marine, des rapports ont 
été soumis au ministre par le contrôle. 11 
démontre qr* la nourriture des équipages 
est, en général, assurée d'une manière satis-
faisante' par une stricte application des rè-
gles en vigueur, et que si des plaintes ont 
pu être formulées dans des cas particuliers, 
il s'agissait moins d'une insuffisance que 
d'une utilisation défectueusesdes ressources. 

M. Georges Leygùes a adressé à ce sujet 
aux autorités compétentes relevant" de son 
département, une circulaire qui appelle leur 
attention sur une série de mesures propres à 
améliorer encore l'état' de choses actuel en 
tenant compte des circonstances. Le ministre 
rappelle, en outre, que les meilleurs résul-
tats peuvent et doivent être obtenus par une 
combinaison judicieuse des divers éléments, 
ration en nature, indemnités de vivres, pri-
mes fixes ou éventuelles, pour laquelle toute 
latitude est laissée au commandement. 

New-York, 16 Avril. 
M. Baker, secrétaire d'Etat, est arrivé dans 

un port de l'Atlantique. 

C'est une grande défaite diplomatique, 
pour l'Autriche et l'Allemagne 

Bâle. 16 Avril. 
Le Volkslimme, de Chemnitz, sous le titre 

« Un malheur J>, dit : 
« L'Autriche-Hongrie, et avec elle, l'Allema-

gne, ont essuyé une grave défaite diploma-
tique. La victime, le comte Cezrnin, le 
meilleur diplomate des empires centraux, 
reste sur le terrain. C'est un rude coup poul-
ie demi-absolutisme. Nous, Allemands, nous 
pouvons en profiter pour notre lutte consti-
tutionnelle. » 

La Famine à Prague 
Amsterdam, 16 Avril. 

Suivant le journal Bohemia, cité par le 
Leipziger Volkszeitung du 12 avril, des mil-
liers de familles de Prague et des environs 
sont sans 'wh morceau de pain depuis quel-
ques jours. 

Un de ces derniers jours, il a manqué 54.000 
pains aux autorités urbaines et pour la der-
nière semaine, il a été estimé que le déficit 
serait de 100.000 pains. 

La Suisse et ïe torpillage 
du vapeur « Sardinero » 

Berne, 16 Avril. 
Dès que le gouvernement de la Fédération 

a eu connaissance du torpillage du vapeur 
Sardinero, porteur d'un chargement de blé, 
destiné à la Suisse, et des circonstances dans 
lesquelles le bateau a été coulé, il a exposé 
au gouvernement allemand les réparations 
qu'il demandait. 

L'Allemagne n'a pas encore été en mesure 
de donner une réponse définitive, arguant 
qu'elle doit attendre, à cet effet, le retour 
du sous-marin en cause. 

Attaque de voiliers par des sous-marins 
Paris, 16 Avril. 

Le 2 mars, au soir, dans la Manche occi-
dentale, un sous-marin a canonné un con-
voi de navires à voiles. La mer était grosse, 
l'ennemi tirait avec lenteur, mais sans pré-
cision, car si l'on apercevait les lueurs des 
coups de départ, les points de chute des obus 
restaient invisibles. 

Le trois-mâts Emile, de La Rochelle, ri-
posta vivement, appuyé par le feu d'un au-
tre trois-mâts du convoi, l'Albatros, aussi de 
La Rochelle. Ils obligèrent le sous-marin à 
disparaître en plongée, trois minutes après 
qu'il était venu en surface. Des témoigna-
ges officiels de satisfaction ont été décernés 
% ces deux bâtiments par le ministre de la 
Marine. 

Les voiliers ne sont pas tous en mesure de 
résister à l'ennemi, surtout quand ils se trou-
vent seuls au moment de l'attaqué, comme 11 
arriva le 24 mars, également dans la Man-
che occidentale, à la goélette française F2-
leur. ■Celle-ci, après avoir fait route quelque 
temps avec un convoi, l'avait perdu de vue. 
A 11 heures, son capitaine, apercevant un pé-
riscope, se hâta de virer de bord, dans l'es-
poir d'éclxapper^. Mais le sous-marin émer-
gea avec une telle rapidité, que les témoins 
le comparèrent à un marsouin bondissant 
hors de la mer. Aussitôt il mit une mitrail-
leuse en'action contre l'équipage de la goé-
lette, en train d'amener un canot, et trois 
hommes, dont le capitaine, furent blessés. 

Le sous-marin, qui était entièrement ca-
mouflé avec des bariolages de diverses cou-
leurs, se servit d'une embarcation du voi-
lier pour le piller et y poser des bombes. Les 
naufragés purent arriver à terre après 22 heu-
res de navigation. 

Quelques semaines auparavant en Méditer-
ranée occidentale, un sous-marin avait tiré, 
pendant un quart d'heure, à la vitesse de 
deux coups par minute sur un petit voilier 
à moteur de trente tonneaux, la Savoyarde. 
Le mât fut ainsi abattu. Pendant que le ca-
pitaine faisait évacuer sa famille et son 
équipage dans le youyou, le sous-marin s'en 
fut accoster cette embarcation et interrogea 
le capitaine avant de le laisser se diriger vers 
la côte où les naufragés arrivèrent sains et 
saufs. 

Les Instructions eu Cours 
L'affaire Suzy Depsy 

Paris, 16 Avril. 
L'actrice Suzy Depsy a été interrogée cet 

après-midi par le lieutenant Gazler et con-
fronté avec son mari, Guillier. Celui-ci a 
reconnu avoir conservé une somme de cinq 
mille francs qu'il avait dit avoir remise a sa 
femme et qu'avait verséo le banquier autri-
chien Rosenberg. 

Les deux nouveaux inculpés dans cette af-
faire, l'expert comptable Leautey et le com-
mfesionnaire en marchand5S»ÎS PHBet, qui 
ont été écroués à la prison de la Santé, n'ont 
pas encore été interrogés, n'ayant pas fait 
choix de ^défenseurs. 

Mort d'un contre-amiral. 
Toulon, 16 Avril. 

Le contre-amiral Baehm ,commandeur de 
la Légion d'honneur, est décédé à Toulon. 

■LA éïîERKE EN ORIENT 

Cofîiittiiiiiipié officiel 
Paris, 16 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 
15 avril • 

Au cours d'un Jarge raid exécuté avec uni 
plein succès sur la rive gauche de la Strou» 
ma, antre Ortnanli et le lac Tartines, les for-
ces alliées ont chassé d'une dizaine de vil-
lages les avant-postes bulgares. 

Los troupes helléniques ont brillamment 
pris paît à cette opération, à côté des trou-
pes britanniques, 

L'ennemi a subi des pertes sensibles. Mous 
avons fait des prisonniers. 

Activité d'artillorio de part et d'autre do la 
Cerna, 

Les aviations alliées ont exécuté plusieurs! 
bombardements sur les établissomentg enne-
mis de la vaîléa du Vardar et de la région do 
Sérès. 

Les Allemands en Finlande 
Vasa, 16 Avril. 

Le quartier général communique qu'un ba-
taillon a occupé Abo et a fait, prisonniers des 
soldats russes. 

Los gardes rouges abandonnent la. côte, en-
tre llangoé et • Nystad, et se retirent hâtive-i 
ment vers le pays intérieur. 

Uleaborg, 16 Avril. 
Après avoir pris Helsingfors, les Allemands 

marchent dans la direction de l'Est, le long 
du chemin de fer reliant Skeroë à Viborg. 

L'amnistie m Espagne 
Une réunion des députés de Gauche 

Madrid, .16 Avril. * 
Les députés de Gauche ont tenu hier une réu-

nion au cours <ie laquelle ils ont échangé 
<tes imppressions au sujet <lu projet d'amnistie 
élabore par le gouvernement. Une Commis-
sion de trois députés a été désignée pour 
présenter, au moment de la discussion du 
projet, un amendement étendant le béné-
fice de l'amnistie aux délits qui ne- figurent 
pas dans le projet de M. Maura. 

Une Execution capiiais à Rouen 
Ropen, 16 Avili. 

Le nommé Gaston Declercq, condamné à 
mort le, 20 février dernier, pour avoir, le 14 
juin 19.17, à Loonplace, fracassé le crâne à 
une fillette de six ans qu'il avait attirée chez 
lui, après l'avoir violée, et qu'il avait en 
suite enterrée dans son jardin, sera exécuté 
demain matin. 

Hygiène de la Bôuch< 
Blancheur des Dents 

En vente partout 4.2! 

siytMsvo'ttféz une bonne MontreTrancaisg 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus t 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

jusqu'à 2 heures du matin. 
Dans les bureaux de l'agence llatias, 31, 

rue Pavillon, jusqu'à 6 heures du soir. 
Et chez tous nos correspondants et dépa> 

silaires de la région. 
Leur prix est de un Jranc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom-
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis el connaissances des familles 
{rappées par un deuil. 

» AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M et M- Moyrenc jet leurs enfants ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
ot connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M. Al-
bert MOYRENC, leur fils et frère décédé et 
inhumé à l'hôpital militaire du Vésinet le 
1" avril La messe de sortie de deuil sera 
dite jeudi 18 du couran^ à 10 heures et de-
mie, en l'église des Carmes. 

AVIS DE DECES (Luyncs) 

M" Henri Baudin ; M'" Berthe Baudin • 
M" et M. Manus Baudin ; M. Joseph Bau-
dini ■ les familles Héraud, Cavallier (de Mar-
seille), Borel, Tourtet (de Grenoble) font part 
a leurs parents, amis et connaissances de 
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Henri BAUDIN, dé-
cède à l'âge de 52 ans, le 15 avril, à Luynes 
et les prient d'assister aux obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui mercredi. 17, à 9 heures 
et demie du matin, à Luynes 

AVIS DE DECES 

M'" Simone-Sebbou Baroche • M et M™ Pa-
rienti et leurs enfants (de Bône) • M et M™ 
Ichoua Fitoussi et leurs enfants (àe Tunis) • 
M™ veuve Allouch. (de Bône) ; M et M"' Er-
nest Sehmeta .et leurs enfants (de Bône) -
M et M™ Paul Adad et leurs enfants de' 
Bône) ; M. Maurice Allouch ; M'1' Alice Al-
louch : M"' Léo Demoulin ; les familles Ba-
roche, Parienti, Fitoussi, Allouch, Sehmeta, 
Adad ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de ' 

M. Albert-Sabbou BAROCHE 
Directeur des principaux Théâtres 

Officier de l'Instruction Publique 
Officier du Nicham 

leur père, frère, oncle, gendre, beau-père-
parent, allié et ami, décédé le 16 avril 1918, 
à l'âge de 55 ans, quai du Canal, 9. Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui mercredi 
17 avril, à 4 heures de l'après-micy. 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de- leur 
regretté collègue M. PERRACHIA Jean qui 
auront lieu le 17 du courant, à 9 heures du 
matin, boulevard National. 302. 

M. Gaston Merle, rédacteur à la direction; 
des Postes et des Télégraphes à Marseille. 
M™ G. Merle ; M1" Lucienne Merle • les fa-
milles Béraudon, Nicolas, Arnaud, Richard,. 
Roustan, Moudru, Salles, Maïssa, Michel 
Bohdet Biolat. Laugier et Chevalier ont la' 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M- veuve Adèle MERLE, née BERAUDON 

leur mère, belle-mère, grand'mère parenté 
et alliée, décédée le 16 avril, à l'âge de 
72 ans, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu le mercredi 17 avril, 
à 4 heures, rue Saint-Dominique, n" 6. 

Les obsèques de M»' veuve ISAARD, née 
OOULLOMB, auront lieu aujourd'hui à 2 bu 
du soir, au Cabot (Sainte-Marguerite), 

I 
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Ucs MILLIERS de personnes qui souffraient 
oVu!aÈre3 variqueux, cfo plaies incurables, tle 
maux cio jambeo, d'eczéma rebelle, de dartres, 
de démangeaisons, etc., ont été radicalement 
et infailliblement guéries en très peu de 
temps par lo NOUVEAU TRAITEMENT du 
docteur W05.F. Dans un but humanitaire, 
ce merveilleux traitement est indiqué gratis 
à nos lecteurs. Vous qui souffrez, écrivez 
aujourd'hui même à M. C. Passerieux (O. I.) 
spécialiste, 43, rue des Faures. à Bordeaux 
(Gironde) qui répondra par retour du cour-
rier et enverra sous pli cacheté tous les 
renseignements désirés. 

par la 

on flouttes concentrées et titrées 
Goût encollent. - Bonne digestion 
4/2 Flacon S.SOi Flocon 6 fr. franco poste. Notioe gratta 
raAP'E" CTSdu PRINTEMPS, 82, r. Jcntwrt, Paris 

et toutes pnarmacles. 

Paris, 16 avril. — On commente favorablement 
6'jr notre place l'Issue de l'incident Czernin-cae-
incnceau et la démission dn Premier hongrois. 
Les nouvelles meilleures çfui parviennent du front 
Impressionnent bien aussi notre marché. Nos ren-
tes ee traitent toujours favorablement. Notre 5 % 
gagne, en effet, une lôgSre traction. Ira. bonaie te-

■ nue reste la note générale des actions de nos ban-
ques et do nos chemins de fer. On ne fait rien 
sur le groupe russe. Pourtant les ton* d'Etat 
sont mtoux. L'ensemble de la cote est plus active 
eauf sur (jnelques valeurs et pour des raisdps 
toutes spéciales. ^* 

-Bourse ris Paris du 16 Avril 
3 % Français, 58 35; 3 1/2 %, 89 50; 4 % libéré, 

C9; i % non libéré, 69 05; 5 %, 88 55. — Obligation 
Ouest-Etat i %, 385. — Obligation Tunisienne 3 % 
1S92, 318. — Argentin 4 1/2 % 1911, 93 50. — Brésil 
4 % 1SS9, 67. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 95. 
— Dette Ottomane unifiée 4 %, 60 25. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 130 20. — Japonais 4 % 1905, 87 70. 
— RUSSO 3 % 1891, 29; 5 % 1906, 45; 4 1/2 % 1909, 
38 70; 4 1/2 % 1914, 41 25. — Bawiue de l'Algérie, 
3.290. — Banque do Paris et des Pays-Bas, 915. — 
Compagnie Algôrlewn©, 1.335. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 765. — Crédit Foncier de 

avant de s'adressetr aux soi-disant spécia-
listes guérisseurs, doivent lire la Notice 
du professeur PARKER, dans laquelle ils 
verront le moyen de se soigner à peu de 
frais et' de se ' guérir soi-même en quelques 
mois, sans opération ni bandage. 

Cette intéressante notice sera , envoyée 
gratuitement et discrètement à toutes les 
personnes qui en feront la demande aujour-
d'hui même à M. G*1- A. PARKER, 212, rue 
Lafayette, à Paris. 

France, 668. — Crédit Lyonnais, 1.050. — Société 
Générale, 550. — Banque de l'Union Parisienne, 
013. — Parls-Lyan-Méditerranée, 981 50. — Nord, 
1.185. — Action Andalous, 435. — Nord d'Espagne, 
420. — Saragosse, 482. —' Docks et Entrepôts de 
Marseille, 460. — Transatlantique ordinaire, 258. — 
Messageries Maritimes, 225. — Métropolitain de 
Paris, 405 50. — Nord-Sud, 120 25. — Omnibus de 
Paris. 387. — Tramways, 375. — Canal Maritime 
de Suez, 4.615. — Thoroson-Houston. 785. — Brlansk, 
180. — Rio-Ttato, 1.835. — Forges ot Chantiers de 
la Méditerranée, 1.2C0. — Ville de Paris 1805, 544; 
1871, 375; 1875, 495; 1876, 495; 1892, 273; 1894-1896, 
263 50; 1S9S, 303; 1904, 315-, 1910 3 %, 279; 1912, 
229 75. — Méditerranée 3 %, 300;. fusion, 339 75; 
fus. nouv., 335 75. — Midi 3 % ancienne, S55. — 
Sud de Ja France, 800. — lombardes anciennes, 
183. — Nord d'Espagne Ire s., 485. — Saragccso 
Ire série,' 413. — Salontque-Constantlnople, 162 50. 
— Tramways 4 %, 362. — Communales 1879, 448; 
1880, 479; 1S91. 300; 189S, 357; 1899. 345; 190B, 375; 
1912. 200. — Fouclôres 1879, 488; 1883, 331 50; 1885, 
339 50; 1895, 353; 1903, 384; 1909, 205 ; 8 1/2 % 1913 
li'b. 408 ; 4 % 1913, 44». — Crédit Foncier 1917 
5 1/2 % Mb., 347; 'n. Mb., 319. — Docks de Mar-
seille, 340. — Messageries 3 1/2 %, 856 ; 5 %. 430 50. 
— TraTisatlaiitigjue 3 %, 315. r- Panama à lots, 130. 

Marché en banque. — Brésil 5 % 1903, 89. — 
Mexicain 5 %, 26 50. — Bakou, 980. — BaUa, 320. 
— Caoutchouc, 190. — Chartered, 20-00. — Crown, 
43 50. — Dobeers (ordinaire), 359. — Goldfields, 
42 50. — Malacca, 124.- — Maltzoff. 320. — Modder-
fonteln. 205 50. — Rarid Mines, 73 75. — Spassky. 
26 25. — Tharste, 147 50. — TJtah, 607. — DnJepro-
vleavne, 1.320. — Monaco, 2.350; cinquième, 471. — 
Chèque SUT Londres, 27 16 1/2. — Recettes du Ca-
nal de Suez, 12 avril, 300.000. 

ETAT-GIVIT-i 

L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 
25 naissances, dont 2 Illégitimes, plus 41 décès, 
dont 2 d'emianis. 

Rue Colbert, 1 6 
, Rue St-Forréol, 60 

MARSEILLE t* Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Tribune «lus. Travail 
*w On demande une bonne à tout faire de 45 a 

50 ans, sachant laver, rue Crolx-de-Roynler 27 
S'y adresser le matin, de 8 heures à midi. ' 
vw On demande bonnes ouvrières couturières 

chez Monna Vlncens, 43, rue Montgrand. 
wv On demande une apprentie t&Hleuse payée 

de suite, ou une apprentie dégrossie, 80, rue 
Montgrand, 2» étage. 

vw Dame disposant après-midi, demande travail 
pour courses ou. encaissements. Bonnes références. 
82, grand chemin d'Alx, au 2», Mme Gay. 

wv On demanda un Jeune homme de 13 à 14 ans 
présenté par ses parents pour faire les courses. 
Maison GiomWnl, 20, rue Saint-FerreoL 

vw On demande plqueuses bottines dedans, sans 
machine. Goindols, 18, quai de Rive-Neuve, au 1er. 

wv On demande homme de peine adroit, travail 
assuré toute l'année, 17, rue Saint-Adrien, Equa-
rlssage, matin 9 heures. 

vw Bonnes ouvrières et demi-ouvrières tallleuses 
demandées, boulevard de la Madeleine, 50, an 1er. 

vw On demande ouvrier ou très bon demi-ouvrier 
boulanger. S'adresser allées des Capucines, 29, bou-
langerie. 

vw On demande ouvrières, demi-ouvrières, ap-
prenties dégrossies et apprenties tallleuBes payées de 
suite, 3, rue de la Palnd, au 2*. 

vw On demande une apprentie talîleuse, rue de 
Rome, 57, Mlle Baccinl. 

vw On demande une commlso au courant des 
chanœsnres. S'adresser chaussures Rolg, rue de la 
Loge. 18. 

vw On demande Jeune homme dégagé obligation 
militaire, de 30 à 30 ans, chez Melchlor, 50, rue Va-
con. Se présenter avec références, le matin. 

vw On demande un chauffeur retraité pour pe-
tite chaufferie, 30, rue Bénédit, Sllbert RlperL 

wv Ouvrier menuisier ou ébéniste demandé, me 
Paradis, 238. 

vw On demande très bonnes ouvrières pour la 
robe, Cartier, rue de Rome. 167. 

vw Jeu-ie homme de 15 à 16 ans, robuste, de-
mandé, Manchester Drapers C°, 2, rue Lulli. 

vw On demande des giletlèrcs et de3 pantalon-
nlères, American Tallor, 12, rue Paradis. 

vw On demande une jeune fllle de 15 à 16 ans. 
S'adresser à la chemiserie Novelty, 1, rue Répu-
blique. 

wv On demande une jeune fllle pour faire lès 

Constipation 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Vertiges ? 
Entérite 

cuMticnicATloro i 
H Cad. dejScience»(23 Jnln 1900} 
Acaû de Médecine (21 déc. 1908). 

Etablissements 
Châtelain, 2, rue de 
Valenciennes, Paris, 
et toutes pharmacie*. 
La botte,fco,6fr.80: 
les 4 feo, 82 francs 

eo 
Énergique antiseptique urinaire 

Pour rester1' en 
•bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 
JUBOL 

AUCUN OAN61R.MÉME A, HAUTE DOSE 
MALADIES oeS VOIES URtNAIReS 
DLC!<INORf>AOIE. ALBUH1N0R»E 
cySTITES . NÉPHRITES 
PROSTATITES . PyURIE 

ETAT3 AIGU5 -

ÉTA--KTA7 S CMfïONrCUCS 
• cAfAuLea rARJOuf) 

otcoNoesrtON^e 
CTTSAJCUNIT LdLS 
voua i/ntn/unu 

LES ÉTABLI SSEplENT S I 
11?.*' Rue ce VaUnc'iennes. 

J OBOL, régulateur de l'Intestin, fixe 
une heure constante aux jubolisés. 

» Moins que Jamais II ne faudrait recourir, eues les constipés, aux 
purgatifs, pas môme aux laxatifs ordinaires, encore moins aux lave-
ments. La rééducation intestinale par le Jvbol apparaît alors telle-
ment supérieure aux anciennes méthodes d'exonération de l'intesUn, 
qu'elle doit se substituer à toutes • donc U lent juboiiser les récidi-
vistes de lo constipation. • rj- PÉIUCBON» 

de la Faculté de Médecine de Lyon. 
Ancien interne des asiles, 

L'OPEMION 
D suffit donc 

de prendre, au 

MEDICALE i 
pour seul et unique traitement par la nouvelle méthode, 

de prendre, au début de chaque repas, jusqu à complète guérison, d$ 
15 à 20 capsules dePagéol dans les 24 heures; quantités qui s abois-, 
sent des deux tiers dans les étals chroniques. Les résultats ne se font 
pas attendre ; Us sont tels que, vraiment, il serait bien dilncilo de vou-
loir exiger davantage, et qu'il parait tout à lait impossible do pouvoir 
véritablement faire rijifcux. D- HENRY LA BONNE. 

Oe la facatfct de Paris, licencie èt-scleacea, 
médecin spécialiste à Marseille, 

Laboratoires .de>11Irodonai, 8, rue de Valenciennes, "Paris. La deml-botto. 
(rantfo 6îr. 60 J la grande boite, Iranco 11 francs. 

courses chez Mime Maurel, modes, 57, rue Tapis-
Vert, au 1er. 

wv On demande un garçon die 13 a 14 ans, pré-
senté par ses parents, pharmacie Sasla,45, rue d'Alx. 

BOURSE DO TRAVAIL (téléphone 9-29). — On 
demande : des ajusteurs-rnécaniciens, des charpen-
tiers en bols, des forgerons et des hommes de peine 
pour radministratlon américaine et pour se rendre 
à Dijon, Bordeaux ou au-dessous de Paris; des ou-
vriers agricoles, à La Cadière (Var); un ouvrier tour-
neur sur bois, à Nice (A.-M.); un bon ouvrier char-
ron, à Atx (B.|l.-R.). travaU assuré; deux ouvriers 
typographes, à Jylgnon (Vaucluse); un menuisier en 

voitures, à Rabat (Maroc); des ouvriers bûcherons 
et un ouvrier scieur-cireaiaiire, à Jabron (Var); un 
jeune camionneur-livreur ('références); un demi-ou-
vrier chaudronnier en 1er; un commis vendeur en 
bonneterie (références); un Jeune garçon d'office de 
13 â 15 ans; un ouvrier ou demi-ouvrier serrurier; 
un garçon do ferme, connaissant jardinage et soins 
aux animaux; un ouvrier menuisier; un Jeune ma-
nceuvro (métallurgie); un ouvrier ébéniste; un gar-
çon laitier sachaait traire et faucher; un ouvrier ou 
demi-ouvrier teinturier; un ouvrier plombier; un 
ménage jardinier à tout faire; un demi-ouvrier typo-
graphe; des doubleurs et demi-coupeurs en chaussu-
res; un ouvrier et. demi-ouvrier charrons; un ou-

vrier Jardinier-fleuriste; un demi-ouvrier papetier-
relieur; un ouvrier charron-carrossier; des ouvriers 
cordonniers pour le cousu et le cloué; des appren-
tis : plombier dégrossi ou non, électricien, menui-
sier, bijoutier, Imprimeur et courses, menulsier-ébé' 
niste; un jeune livreur de vin de 14 à 15 ans; une\ 
ouvrière et une demi-ouvrière repasseuses; une ou-
vrière brodeuse sur soie et or; une ouvrière, demi 
ouvrière et apprentie tallleuses; une bonne demi-
ouvirière couturière. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'Identité, de même que faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

■îe-j 

ETABLISSEMENTS J.-A. COULAWQES 
Marseille, 37, pue Paradis, au 1" 

Directeur : J.-A. COULANGES; Sous-Directeur : E. HTJGON 
Experts comptables 

PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 
Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impots 

cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 
Représentation — Défense devant toutes les juridictions 

Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 
Expertises ,— Litiges d'assurances 

CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 
Avis important.-Secret professionnel absolu.Lamaison n'est pas 

une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent è rien. 

Etude de M» Charles SIGNO-
RET, avoué, 55, rue Para-
dis, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
le vendredi vingt-six avril 
1918, à' 10 heures du matin, 
en la salle des Criées du Tri-
bunal civil de Marseille, au 
Palais de Justice, de : 

1° UN IMMEUBLE, sis à 
Marseille, boulevard de la 
Corderie, 45 et rue d'Endou-
me, 28, qqatre étages sur rez-
de-chaussée et caves, avec 
jardin. 
Revenu annuel brut, 7.900 fr. 

Mise à prix 60.000 fr. 
2° UN IMMEUBLE, sis à 

Marseille, boulevard de la. 
Corderie, 98 et impasse Cri-
nàs, 98 A, formé de deux mai-
sons contiguës, trois étages 
sur rez-de-chaussée et cave. 
Revenu annuel brut, 3.450 fr. 

Mise à pris 50.000 fr. 
3° UN IMMEUBLE, sis à 

Marseille rue du Génie, 32-34-
36, forme de trois .maisons 
contiguës, trois étages sur 
rez-de-chaussée. 
Revenu annuel brut, 5.110 fr. 

Mise à prix 40.000 fr. 
4° UN IMMEUBLE, sis à 

Marseille, boulevard de la 
Corderie, 106, quatre étages 
sur rez-de-chaussée et caves. 
Revenu annuel brut, 3.825 fr. 

Mise à prix 30.000 fr. 
5° UN IMMEUBLE, sis à 

Marseille, boulevard de la 
Corderie llû, trois étages sur 
rez-de-chaussée et caves. 
Revenu annuel brut, 3.050 fr. 

Mise a prix 20.000 fr. 
6° UN IMMEUBLE, sis a 

Marseille, rue Montaux, 78, 
consistant en une mftison d'un 
étage sur rez-de-chaussée et 
grand terrain contigu. 
Revenu annuel brut, 2.000 fr. 

Mise à prix 15.000 fr. 
7° UN IMMEUBLE, sis à 

Marseille, promenade de la 
Corniche, 36, consistant en 
un vaste local d'un rez-de-
chaussée sur la promenade 
de la Corniche, et d'un rez-de-
chaussée avec' premier étage 
sur la rue Port-Saïd. 
Revenu annuel brut, 1.800 fr. 

Mise à prix 10.000 fr. 
8° DIX CABANONS, sis à 

Marseille, rue du Coteau, 2, 
4, 6, 8, 10, 12. 14, 16, 18 et 20, 
comportant chacun un rez-de-
chaussée avec jardin, bassin 
réservoir, lavoir et cabinet 
d'aisances. 

Mise ' à 1 prix pour chacun 
d'eux séparément... 1.000 fr. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M». Charles 
Signoret, avoué poursuivant 
la vente, rue Paradis, 55, ou 
à M0 Eugène Rousset avoué, 
rue Grignan, 21, et à M0 Ray-
mond Teisseire, avoué, rue 
Armény, 11 A, ou consulter au 
greffe du Tribunal civil de 
Marseille le cahier' des char-
ges. 

Signé : Charles SIGNORET, 
avoué. 

maladies de la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jonrs, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

Port-Saint-Louis-rlu-Rriôno 
1er cuir M. Péri ayant vendu Ier AVIS son fonds de com-
merce à Mme Pons, dénommé 
bar du Bassin, faire opposi-
tions dans le courant de 1# 
huitaine. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, eu avance ou en retard, Perte3 blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

MAIN 
MACHINE 

i n a tu i 
LA JUPE 
3 f r. 50 

TOUS 
LES MODELES 

On 

LE METRE 
O f r. 30 

4. Itue Pavillon, 4, au 2** 

demanda da hmiss Brodeuses, ms SSécanicioiine pour les Jours et une bonne Piisseuse 
ÉÊtÊSBf. 

» Produit exquis ( 0,25 e- le Litre 
ra pour remplacer le Vin») EN PAQUETS 

Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, • 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson. [ 10 paquets, 2,80 

Chez Meynadier et ses succursales. — Meyer, J. Lcislaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frèze, boulevard de la Madeleine, 13S. — Becclii, place d'Aubagne. — Brad, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordeliers, 3?', Aix. — Vignaud, place 
Piguette, Avignon. — Jernolini, 29, rue Bonaparte, Nice. 

Agent générsiï : A. OLIVBEKI, 3T, rue d'Anvers, ant 2" 

UN PLAISIR pour Iss MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
i'ELECTRIC BARBER No 2. 
Pris du Rasoir dans son Ecrin, monture finement argentée ; 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
Trousse complète avec blaireau et *îflfr. 

Savon Colgate J.U 
Lame3 s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'Anbagnel.Harseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en »«j 
TOUT LE RfJOiWBE PRÉFÈRE LA 

38, rue 
Saint-

Ferréol. 

non sucré, importé d'Amérique, 

IF. 50 la boite de 10 onces 
70 francs la caisse de 48 boîtes. 
Salaisons Provençales, 74, r. do Rome 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en | 
3jours,sans injection, par les j 

CAPSULES S'-ASAfflH 
I Pi« MEILHAN, 8, ail. Hoilhan, Marseille 

AR1G5S. Bas élastiques lava 
bles, prix ymod. Signoret, 

r\ yma /l'A bandagisté. rué d'Aubagne. 
au 1", Marseille. 

25 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Haxo, 6 

M DEMANDE aT courir 
do la vente et de la caisse. 
Références sérieuses exigées 
« Au Chinois », 24, rue Can 
nebière. 

Avons acheteur immé-
diats de propriétés, corn-
meroes et industries. — 
Agence jauffret, Nitnes. 

LES DENTIERS *' W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Dentiers «LEWIS» et tons systèmes I 

VOIES PORTATIVES 
R HJI ç Sommes acheteurs 

MlLo toutes quantités et 
tous profils, ainsi que vagon-
nets, écartements 0 m. 40, 
0 m. 50, 0 m. 60, et tout maté-
riel travaux publics. Adresser 
offres détaillées, J. Weitz, 62, 
rue de la République, Mar-
seille. 

un opérateur 
et des retou-

cheurs d'agrandissement, très 
pressé, à la photo Radio, rue 
de Rome, 61. 

A UCMITÈBC très none salle à 
BLflSiïlE manger, splen-

dide chambre L. XV à 3 por-
tes, neuve, sacrif., rue Répu-
blique, 95, au 1", pressé. 

Ouvriers pein-
tres demandés, 

21, rue Sainte, magasin. 

IBÈS bonne boucherie à 
vendre, recette 700 fr. 

par jour, sacrifiée 8.000 fr., 
très pressé. S'adresser bar 
Venture, Vieux - Port, Mar-
seille. 

f>ISUDID2Ctôliers' chaudron^ UllWrilLÎtâ niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

A VENDRE 5A
RO

?McoEuSran1 
continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

3 4, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

L A FI! CÇ ÇCPpÈTCQ Ecoulo,r>en's, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUILO OLUSIL I E.O trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radioale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRI3Sl'ONDANC15, 

20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié os-sciences, ex-interne au ooncours das hôpitaux ds Paris, offi-

cier I. P. mél. d'or (expositiou d'hyg.). — NOTA : Guérison raAioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recoust. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivaut les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 603 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

ii i GD la mort coule te MI i il, selon m notre un es! par sa isp 

m 

GUERIS par Se 

RATIF A 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurâe 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, Cest la 
lessive du sang et $68 humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux do la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

- Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est-le seul rejgiêde sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : le3 kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux-, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car II 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui H évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1 {2 litre, 5 fr.—■ 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 
fiépôS Général : DIANOUX, pharmasion, Grand Shsuiin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert, — TOULON t PU1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phi» Don. — ARLES : Ph1" Maurol. — AVIGNON : Ph> Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Pu" Barrière. — CANNES : Ph'« Antonl. — NIMES : Ph'° Favro. — NICE ! Pli« Rostagni. --«| 
ALAIS : Ph1" Bonnaure, et tontes les bonnes pharmacies. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

uniquement composée de plantes lnoffensivee Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de ia femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

exiger ce portran. décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre H 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Variées, 
Phlébites, Hémorroïdes, 60it de l'Estomac ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, soit malai-
ses du RETOUR D'ACE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence dé l'Abbé, 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de-
désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Par i flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag, DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 5C par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger ia Véritable JOUÏEiiOE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag-. DUMONTIER. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

la plus AfiCiEPE, la plis OPINIATRE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'ttui 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Marseille, Phla BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, successeur, 27, rue Foids-de-k-Farine (coin 
me Longue-des-Capncins); à Dragiiignaii. Ph'° BEL; à Toulon, Phis 

GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

GUERISO» DjEFIrilTIVE 
SEKiSUSE 

sans rechute» posslîalo 
pplis COMPRÎMES de GIBERT 
806 abriorbable sans piqûre 

Technique noBveUc basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
# répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Phlc Ravoux,26,r République 

SÏROP INFANTILE GÎME SC
C

°O^VTÛLI?ONS' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partent. Dépôt .■PHi'MSILHAN, 8, al. Heilhan. Se méfier des imitations 

t BLANC 
I i fr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Mandat d'avance) oo 20 fr. contre rembonrs. 

Huile de. table 

AUX OLIUSERS OE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Pris rue Colbert). Marseille 

MEUBLES mang., toilettes" 
divers. Vente, achat, échange 
5, rue du Lycée, 1er. 

demandée. Viton, 
Aix-enProvence, r. 
du Séminaire. 

ON BEiiflBLS^qu'a-
tre heures le matin, 50 centi-
mes l'heure. S'adresser ave-
nue du Prado, 185, de 2 heu-
res à 3 heures. 

de bœuf et de veau pour 
l'hôpital" complémentaire n° s$ 

à Arles 
Les personnes qui désirent 

faire des offres pour cette 
fourniture avec ou sans mar-
ché sont priées de les faire 
par écrit avant le 21 courant 
à l'oificier gestionnaire de\ 
cette formation, qui tient 
leur disposition le cahier des 
charges -communes et spécia-
les. 

MALADIES SECRÈTES 
de ta peau, des poumons 

ClinlQue : Pb" bd Natiûnal, s 
Consultations. On DS oaie 

due les remèdes. 

Le gérant ; VICTOR SEYRIES 

imo. Stér. du petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

SPEPSÏES, GASTRALGIES, CRAMPES D'ESTOMAC, 

NERVEUSES, ÎERTIGES, FAIBLESSES GENE 

ESTOMAC ET L'APPAUVRISSEMENT DU SANG SO 

RS, MAÏÏX 

ES. EPUISEMENT 

TETE, 

C0NS1 

GUERIES 

SES DIGESTIONS, 

N ET TOUTES LES 

LES 

Prix de la Boîte 2 francs 56 
par poste 2 îr. 70, mandat ou timbres 

Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. 
Grasse : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 

abre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maure!. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie JLafond. — Carpentras : Pharmacie Laval — Braauxnnan - Pharmacin Roi 
David: — Nîmes : Pharmacies Pavre, *Baud, Gamel et Boissier. — Nice .-Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. - Apt : Pharmacie Santoni — 4 lais a PharmnriÂ 
s : Pharmacie Antoni. - Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. - Permis : Pharmacie Nicolas ,et toutes Pharmacies. oduwm. mais u rnarmacie 

» 


